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AVANT-PROPOS

Les matériaux étudiés dans le mémoire présent furent re cueillis au cours des
saisons d'été de 1946 à 1950. Pendant les travaux sur terrain j'ai eu l'avantage de pro­
fiter de la profonde connaissance de la géologie des Mts. de Ste-Croix du regretté
Directeur de l'Institut Géologique de Pologne M. Jan Czarnocki. Grâce à ce savant j'ai pu
sans perte de temps me mettre à l'exploitation de ces gisements du Frasnien qui pro­
mettaient de fournir des Coralliaires. M. Czarnocki m'a mis aussi au courant de la stra­
tigraphie détaillée des carrières des environs de Kielce où j'ai re cueilli la plus grande
partie de mes matériaux.

Qu'il me soit permis d' exprimer ici toute ma re connaissance à M. le Professeur Ro­
man Kozlowski, qui, avec une sollicitude bienveillante, n'a cessé de me prodiguer, pen­
dant mes recherches, ses conseils compétents et qui m'a apporté une aide précieuse dans
la rédaction définitive de mon mémoire.

Je tiens aussi à porter témoignage de ma profonde gratitude à M. le Dr S. Smith
de Bristol, fin connaisseur des Coralliaires paléozoïques. Déjà en 1930 M. Smith m'a
reçu dans son laboratoire avec la plus grande bienveillance et m'a initié à l'étude des
Tétracoralliaires. En 1946 il m'a fourni plusieurs publications qui me faisaient défaut et
a eu l'obligeance de contrôler ensuite certaines de mes déterminations et de me commu­
niquer d'importantes observations critiques.

Mme E. D. Soshkina de l'Institut Paléontologique de l'Académie des Sciences de
l'U, R. S. S., auteur des travaux bien connus sur les Tétracoralliaires dévoniens, a eu
l'amabilité de faire de précieuses remarques concernant certaines de mes espèces et de
me fournir des informations sur la morphologie des holotypes provenant de l'Oural. Je
lui dois ici mes sincères remerciements.

Je tiens à remercier aussi M. le Professeur R. Kongiel de Torun de m'avoir donné
des indications concernan t l'étude statistique des variations, Mme.U. Polanska - d'avoir
eu l'obligeance d'étudier les différentes roches calcaires des gisements à coraux, Mme
A. Stasinska, Mlle M. Czarnocka, M. J. Czerrninski, M. le Dr H. Makowski et mon fils
l'Ingo A. Rozkowski - de m'avoir aidé dans la récolte de s échantillons.

Toutes les dépenses, liées à l'exécution des travaux sur terrain, de même qu'au labo­
ratoire, furent couvertes par le Musée de la Terre, que je remercie en la personne de
son Directeur Mme le Dr A. Halicka.

Tous les échantillons et toutes les préparations, ayant servi à mon étude, appar­
tiennent aux coll ections du Musée de la Terre à Varsovie.

Laboratoire de Géologie et de }Jaléonlologie
de l'Université de l'oznan, 1952





CARACTÉRISTIQUE STRATIGRAPHIQUE ET LITHOLOGIQUE
DES DÉPOTS FRASNIENS DES MTS. DE STE-CROIX

Les études géologiques de Jan Czarnocki (1935, 1947) ont mis en évidence le fait
que dans les Mts. de Ste-Croix les formations paléozoïques de la région de Kielce se
distinguent de celles de la zone de Lysog6ry par «leur développement stratigraphique
incomplet, par la succession différente des relations faciales ainsi qu e par la puissance
réduite des sédiments> (1947, p. 4). La région de Kielce comprend cette partie du Pa­
léozoïque des Mts. de Ste-Croix qui s'étend au Sud du synclinal de Kielce (texte: fig. 1).
Au Nord de ce synclinal le Paléozoïque est du type de Lysog6ry. Les différences entre
ces deux zones se manifestent également au Frasnien. Dans la région de Kielce cet étage
est représenté le plus souvent par des calcaires zoogènes compacts et clairs. Les cal­
caires stratifiés, les schistes et les marnes y jouent un rôle subordonné. La faune est en
général abondante, consistant en Tétracoralliaires, Tabulés, Stromatopores, Labechio­
ïdes, Brachiopodes en petites concentrations, bancs de Gastropodes et fragments de
Crinoïdes.

Dans la zone de Lysogéry, par contre, le Frasnien consiste en calcaires stratifiés,
en schistes et marnes; tous ces dépôts sont fortement bituminisés et atteignent une
grande puissance.

Les matériaux étudiés dans le mémoire présent furent exploités, en 1946-1950, pres­
que uniquement dans la région de Kielce dans les localités situées sur l'aile méridio­
nale du synclinal de Kielce, dans les carrières de Wietrznia, Psie Gorki, Kadzielnia et
Karczowka et, en outre, au Sud du chaînon de Dyminy dans le synclinal de Galçzice
à Kowala et à Bolechowice. A ces localités il faut ajouter encore Czarn6w, situé sur l'aile
septentrionale du synclinal de Kielce, et Lagow, situé dans la partie orientale de ce
synclinal. .

Dans la suite nous donnons la description des gisements mentionnés, en commen­
çant par la région de la ville de Kielce même.

1. Carrière de Wietrznia (fig. 2 du texte). - Le Frasnien s'est déposé ici sans aucune
lacune stratigraphique. Czarnocki y distingua, en se fondant sur les Brachiopodes, trois
divisions suivantes:

1° Frasnien inf. à Hypothyridina procuboides, «Petiiametus» brevirostris et Leio-
rhynchus polonicus (points 1 à 12 de la fig. 2);

2° Frasnien moy. à Hypothyridina coronula (points 11a, 13, 20 et 22);

3° Frasnien sup. à Hypothyridina cuboïdes (points 15, 19, 21).

La nature des sédiments de cette série varie beaucoup, ce qui indique qu'au début
du Dévonien supérieur il devait y avoir de fréquentes oscillations du fond de la mer.
A côté de calcaires compacts à gros bancs on y trouve d'autres nettement stratifiés tan.
tôt clairs, tantôt noirs. Par place ce sont des schistes calcaires noirs, rouges ou verdâ-
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Esquisse géologique de la région de Kielce

(d'après J. Czarnocki)
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Fig. 2
Esqu isse de la carrière de Wietrznia

1·22 - points qui ont fourni des Cor allia tres frasniens

tres. Certains bancs consistent en calcaires grumeleux. En passant dans la carrière du
SE vers le NW on a des dépôts de plus en plus récents. La succession y est la suivante.

Au point 8 on a le Frasni en inférieur. A la base ce sont des calcaires compacts, rou­
ges, avec des colonies peu nombreuses de Alveolit es complanatus de forme rubanée.
A ces calcaires succèdent des
calcaires récifaux bitumineux,
noirs, renfermant de tr ès gran­
des colonies de Hexagonaria
sedgwicki avec parfois de la sub­
stance bitumineuse remplissant
les calices. L'étude microscopi­
que de ces calcaires 1 a donné
les résultats suivants. La roche
est de couleur gris-brunâtre
à éclat gras dans les parties im­
prégnées de substance bitumi­
neuse .et dégage au frottement
une odeur bitumineuse. Elle est
composée d'une masse de cal­
cite pélitique au sein de la­
quelle sont noyés des fragments
de Stromatopores et d'autres
organismes. L'intérieur des ca­
lices des Coraux est rempli
de calcite pélitique et de calcite
cristalline. A côté des Coral­
liaires il y a des Algues calcaires. Les grains de calcite sont de dimension variée, mais
toujours arrondis. On observe qu'il y a plus de substance bitumineuse entre les grains
les plus grands qui sont enveloppés de minces pellicules de cette substance. Parfois on
y observe aussi des cristaux rhomboédriques de calcite. Au milieu de la masse p élitique
est disséminée parfois la pyrite en y formant des points, des flocons ou des taches irré­
gulières. La structure microscopique des débris O'rganiquesest conservée, mais leur
surface est arrondie à cause du roulement.

Au-dessus des calcaires bitumineux viennent des calcaires zoogènes en gros bancs,
noirs, à fragments de Hexagonaria sedgwicki et Macgeea kozlotoskii. Entre les bancs de
ces calcaires s'intercalent des schistes calcaires noirâtres, violets ou verdâtres à petits
organismes, tels que Feneslella sp. et Macgeea kozlouiskii. Le calcaire consiste en calcite
pélitique au sein de laquelle sont noyés sans ordre des fragments anguleux de Coralliai­
l'es et de Crinoïdes à structure microscopique et ornamentation externe bien conser­
vées. Les squelettes des Stromatopores contiennent un pigment bitumineux. Les canaux
dans ces squelettes sont remplis de cristaux de calcite irréguliers, engrenés. A côté des
fragments d'organismes se rencontrent de petits galets roulés de calcite pélitique ren­
fermant parfois des Algues du genre Calcisphaera qui ne se rencontrent pas dans la
ro che même. Tous les fragments organiques et les galets sont cimentés par une calcite
p élitique à pigment brunâtre. Par place on observe, en lames minces, des aiguilles et

1 Toutes les descriptions pétrographiques données dans ce chapitre m'ont été fournies par Mme

U. Polanska.
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Fig. 3
Esquisse de la carrière de Psie Gorki

1-11 - tranchées qui ont fourni des Coral­
liaires frasniens
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flocons de pyrite. Les hydroxydes de fer imprègnent souvent fortement le ciment péli­
tique et donnent alors à la roche une couleur rouge violacée.

Le sommet du Frasnien dans le point 8 est formé par des calcaires clairs à rares
fragments de Hexagonaria sedgwicki.

Au point 11a le Frasnien moyen consist e en calcaire gris sombre en gros bancs avec
Temilophyllum latum.

Au point 22 affleure une brèche sédimen­
taire bitumineuse. Elle consiste en calcaires
noirs en gros bancs, remplis d'un détritus orga­
nique et des échantillons bien conservés de Co­
ralliaires, de Stromatopores et de Brachiopodes.
L'étude microscopique de cette roche indique
qu'elle renferme des débris de Coralliaires, de
Mollusques, de Bryozoaires ainsi que des frag­
ments de roches calcaires. La fine structure des
Coralliaires et des coquilles est bien conservée,
Les interstices entre tous ces débris sont rem­
plis d'un sable calciteux avec une abondante sub­
stance bitumineuse brunâtre, pénétrant dans
toutes les fissures et jusqu'à l'intérieur des co­
raux. Les Algues font ici défaut. La pyrite se
présente en grumeaux.

Au-dessus de ces brèches viennent des cal­
caires jaunâtres en gros bancs avec de rares
Brachiopodes.

Au point 13 affleurent des calcaires bitu­
mineux obscurs, avec des intercalations de cal­
caires crinoïdiens, A ceux-ci sont superposés des
calcaires gris, en gros bancs avec Hypothyridina
coronula et Tabulophyllum macconelli, auxquels
succèdent à leur tour des calcaires obscurs,
zoogènes, en dalles tantôt épaisses, tantôt minces,

avec Pexiphyllum uliimum. Ces calcaires zoogenès, étudiés en lames minces, se présen­
tent comme des brèches composées de débris de coquilles et d'un fin gravier calcaire
à galets de différentes grandeurs, tantôt anguleux, tantôt roulés. Tous ces matériaux sont
cimentés par de la calcite cristalline. Les galets calcaires consistent en calcite finement
grenue avec de fins fragments de Coralliaires. Certains grains renferment des Algues
du genre Calcisphaera, dont les cellules sphériques sont entourées d'une délicate écorce
et dont l'intérieur est souvent rempli de calcite à structure: rayonnante, donnant entre
les nicols croisés la croix noire caractéristique des oolithes.

Le Frasnien supérieur est bien visible aux points 21, 15 et 19. A sa base, au point
21, apparaît pour la première fois Phillipsastraea goldfussi. Aux points 15 et 19, dans les
calcaires grumeleux, à Pseudoaceruularia ananas, on a déjà une faune typique du Foras­
nien supérieur. Ces calcaires sont formés de calcite pélitique et recoupés de nombreux
filonets de calcite à gros grains. Ils contiennent des Algues calcaires du genre Sphaero­
codium, sous forme de chaînettes de perles aplaties dont la calcite blanche ressort sur
le fond gris de la roche. Il y a en outre des Algues sphériques dont l'intérieur est for-
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1 lnc; 2 réserve

Fig. 4
Esquisse de la carrière de Kadzielnia

1-22 - points qui ont fourni des Coralliaires frasniens

mé de calcite rayonnante. La roche renferme aussi des cristaux automorphes de quartz
bipiramidé à section hexagonale. Dans les filonets de calcite et dans la pâte calciteuse
de la roche apparaît parfois la calcédoine en petites concentrations. Ce sont des pro­
duits d'une silicification de la roche, probablement en partie pendant sa diagenèse.

Au point 19 affleurent des calcaires grenus à détritus organique peu abondant et
appartenant probablement aux Algues.
La principale masse de la roche con­
siste en un mélange de gros grains de
calcite à clivage net et de grains fins
anguleux. En certains points on ob­
serve de petites concrétions de calcite
à structure rayonnée et concentrique.
La roche a subi une forte recristalli­
sation.

2. Carrière de Psie Gorki (fig. 3 du
texte). - Le Frasnien y présente un
développement semblable à celui de
Wietrznia dont cette carrière n'est
éloignée que de 500 m. Le Frasnien
moyen consiste en calcaires détriti­
quesen gros bancs à Pexiphyllum ulii­
mum et le Frasnien supérieur - en
calcaires grumeleux à Pseudoacervu­
laria ananas. Dans les parties de cette
carrière situées le plus au Nord
affleure le Frasnien le plus élevé à Pa­
chyphyllum et Pseudoacervularia.

3. Carrière de Kadzielnia (fig. 4 du
texte). - Le Dévonien supérieur bien
recoupé dans cette grande carrière
affecte la forme d'un anticlinal à forts
pendages vers l'Ouest et l'Est. On y trouve tout Ile Frasnien et une grande partie du Fa­
mennien à Cheiloceras el Platyclymenia annulata. Suivant J . Czarnocki (1947) Kadziel­
nia représente un point intéressant au point de vue paléogéographique, car en oc lieu et
plus loin, vers l'Ouest et vers le Nord, le Frasnien est développé en facies corallien. Cet
auteur a distingué dans celte région trois horizons du Frasnien:

10 Frasnien inf. consistant en calcaires massifs peu stralifiés, à Loxonema polonica,
Pleurotomaria kadzielniae et Brachiopodes peu nombreux. Il est exploité au point 9.

20 Frasnien moy. (points 1-8, 10-21), consistant en calcaires massifs à Hypothy­
ridina coronula. Dans ces calcaires j'ai rencontré des colonies peu ramifiées de Thamno­
phyllum monozonalum. Examinée en lames minces la roche (point 6) renferme en géné­
ral de rares fragments organiques, mais parfois on y trouve des débris plus grands de
Stromatopores à structure conservée et de Tabulés à calices remplis de calcite cristal­
line. La pâte consiste en calcite pélitique avec de nombreuses fibres et taches de cal­
cite, qui correspondent à des fragments de coquilles; en outre , il y a de rares corps
sphériques rappelant les Algues. Tous ces fragments sont recristallisés et leur structure
organique primitive est effacée.
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Le caloaire massif du point 7 est formé de débris roulés de Coralliaires, de Stro­
matopores et de Brachiopodes à structure bien conservée. La roche contient, en outre, de
nombreuses Algues. La pâte de la roche consiste en grains roulés de calcite pélitique
et le tout est cimenté par une calcite grossièrement cristalline. La calcite remplissant
les Algues est aussi grossièrement cristalline sans structure rayonnante.

Le Frasnien sup. (point 22) est représenté par le calcaire rouge en gros bancs à Hy­
pothyridina cuboides et Manticoceras intumescens. On y trouve des coraux à colonies
massives, comme Pseudoacervularia ananas.

4. Karczôuika (fig. 1 du texte). Dans cette colline, située le plus à l'Ouest sur l'aile
méridionale du synclinal de Kielce, sont représentés les trois horizons du Frasnien.
Tous ils sont développés en facies récifal. Je n'y ai trouvé que Pseudoacervularia ana­
nas et Pachyphyllum lacunosum, Coralliaires caractéristiques du Frasnien supérieur.

L'étude des lames minces de ces roches montre que ce sont des calcaires constitués
de fragments roulés d'un calcaire pélitique et de débris de Coralliaires. II y a aussi de
nombreuses Algues sphériques du genre Calcisphaera. Le tout est noyé dans une masse
pélitique de calcite et uni par de la calcite grossièrement cristalline.

5. Carrière de Czomôui (fig. 1 du texte).- Au Nord du synclinal de Kielce affleure
le Frasnien à facies de Lysogéry. Ce sont des dépôts du géosynclinal qui atteignent une
grande puissance et se distinguent par une forte bituminisation. Ils sont formés de cal­
caires noirs et de schistes marneux. La faune du Frasnien inférieur et moyen est
pauvre, consistant en rares Brachiopodes et très rares Tétracoralliaires solitaires. Dans
le Frasnien supérieur des fragments de Phillipsastraea goldfussi ont été trouvés. Czar­
nocki (1947) a divisé le Frasnien de Czarnow en trois horizons: 10 h. inférieur consis­
tant en schistes marneux à Leiorhynchus polonicus, 20 h. moyen consistant en calcaires
détritiques en gros bancs et 30 h. supérieur formé de calcaires marneux grumeleux, fré­
quemment bitumineux. Tout le Frasnien y est fortement plissé.

6. Lagow. - Cette localité située dans la partie orientale du synclinal de Kielce
a fourni d'assez nombreux Coralliaires du Frasnien inférieur et quelques uns du Fras­
nien supérieur. En lame mince on constate que la roche est constituée de calcite péliti­
que à débris d'organismes tels que les Algues, les Bryozoaires, les Spongiaires et les Bra­
chiopodes. La roche est légèrement silicifiée, étant tachée de calcédoine.

7. Carrière de Bolechowice (fig. 1 du texte). - Au Sud de Kielce s'étend le synclinal
de Galezice formé par des calcaires dévoniens et par du Carbonifère inférieur. A Bole­
chowice, dans une longue tranchée située à l'Ouest de la carrière, des calcaires clairs
à Stromatopores sont mis à nu, renfermant Pachyphyllum lacunosum et Tabulophyllum
priscum, et alternant avec des bancs à Megalodon et à grands Loxonema. On y a à faire
avec l'horizon supérieur du Frasnien développé en facies récifal.

Examinée en lames minces la roche se montre remplie de débris organiques, tels
que les Algues, les Crinoïdes, les Stromatoporidés et quelques rares Foraminifères.
A côté de ces restes d'organismes il y a des grains arrondis d'un calcaire pélitique, le
tout étant noyé dans une poussière calcaire. Pendant la diagenèse les cristaux de cal­
cite ont cimenté tous les éléments et rempli tous les interstices.

8. Kowala (fig. 1 du texte). Dans cette localité les affleurements de la roche sont
recouverts par un épais manteau d'éboulis, dans lequel se rencontrent des dalles cal­
caires riches en Spongiaires, Coralliaires et Brachiopodes. On y trouve des fossiles ca­
ractéristiques du Frasnien sup., tels que les Hypothyridina cuboides et les Pseudoacer-
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vularia ananas. Les calcaires et les fossiles qu'ils renferment sont en partie silicifiés, la
silice ayant été fournie probablement par les Spongiaires,

Le Frasnien est recouvert par le Famennien qui renferme une riche faune de
Clyménies.

Examiné en lames minces le calcaire Frasnien est constitué d'un fin sable calcaire
alternant avec de minces couches d'une calcite pélitique. Les débris organiques, surtout
ceux des Algues sphériques, y sont recristallisés. La roche est en partie silicifiée et on
y observe des concentrations de la calcédoine.

En résumant les caractères pétrographiques de divers calcaires Irasniens que nous
avons passé en revue, on peut conclure (d'après U. Polanska) qu'ils se distinguent avant
tout par l'absence de tous matériaux terrigènes. Les matériaux clastiques qu'ils renfer­
ment proviennent de la destruction des récifs coralliens et consistent en débris organi­
ques, en sables calcaires et en une masse calcaire pélitique. Par place (points 8 et 22 de
Wietrznia) les sédiments sont bituminisés. Le processus de bituminisation a dû succé­
der au dépôt des sédiments, car la substance bitumineuse pénètre dans tous les intersti­
ces ,et dans toutes les fissures. Les phénomènes de silicilicalion ont été observés en diffé­
rents points (point 19 de Wietrznia, Lagéw, Kowala). Dans ces cas le calcaire a subi
aussi une recristallisation et parfois il a donné lieu à la formation des cristaux de
quartz. La silice a dû être fournie par les squelettes des Eponges siliceuses.

CARACTÉRISTIQUE GÉNÉRALE DE LA SOUS-FAMILLE DES
PACHYPHYLLINÉS ET DU GENRE PHILLIPSASTRAEA

Dans les riches faunes coralliennes du Frasnien des Mts. de Ste-Croix les représen­
tants du groupe des Pachyphyllinés jouent un rôle prépondérant. Ce groupe des Tétra­
coralliaires, ainsi nommé par Stumm (1949), est caractérisé avant tout par la présence
de dissépiments spéciaux en forme de fers à cheval, disposés en verticilles compacts
(1-2) autour du tabularium. Ces fers à cheval forment avec les parties élargies des se­
ptes la pseudothèque. Les trabécules sont disposées en éventails à symétrie bilatérale
avec la ligne de divergence placée au milieu des fers à cheval.

Dans l'histoire de ce groupe de Coraux on observe des changements de l'aspect
général; on y trouve, en effet, des formes solitaires autant que coloniales et, parmi ces
dernières, des colonies buissonneuses (Thamnophyllum. Synaptophyllum), cérioïdales,
plocoïdales et secondairement phacelloïdales (Pachyphyllum, Pseudoacervularia). La
position de la pseudothèque subit un déplacement de la périphérie vers le centre du calice
et sa structure peut être plus ou moins compacte. Les fers à cheval se déplacent égale­
ment dans la direction du centre. Les dissépiments normaux peuvent exister ou faire
défaut. La structure des planchers est variable.

En suivant tous ces changements à travers une série continue de dépôts, il a été
possible d'élucider dans une certaine mesure les relations phylogénétiques et la valeur
stratigraphique du groupe en question.

Dans les dernières années, différents auteurs ont entrepris une révision des Té­
tracoralliaires dévoniens et ont proposé leur nouvelle classification.

En 1949, A. v. Schouppé a fait une revue critique de certains Tétracoralliaires dé­
voniens, solitaires ou en colonies peu ramifiées, qu'il a désigné sous le nom de «Tham-
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nophyllen ». Il a démontré que les noms génériques de Fascicularia Dybowski, Pliacel­
lophyllum Gürich, Petieckiclla Soshkina et Thamnophyllum Penecke constiluent des
synonymes. Il a établi aussi que le nom de Thamnophyllum Penecke (1893) a la prio­
rité sur celui de Phaccllophyllum Gürich (1906) . Toutes les formes solitaires ou rami­
fiées avec le même plan de structure que Thamnophyllum ont été réunies par Schouppé
en un seul genre sous le nom JIacgeea Webster (1889), ayant la priorité sur celui de
Thamnophyllum Penecke. Les noms de Thamnophyllum et Synaptophyllum ont été li­
mités aux sous-genres de JIacgeca.

La même année E. C. Stumm a élaboré une classification des Tétracoralliaires dé­
voniens, comprenant dans la famille des Disphyllidae Hill trois sous-familles: Disphyl­
iinae, Pachyphyllinae et Eridophyllinae. La sous-famille des Pachyphyllinae se carac­
tériserait surtout, d'après cet auteur, par la présence de fers à cheval.

En 1950 Wang a proposé une classification générale des Tétracoralliaires. Il les
groupe en 4 sous-ordres: 1. Zaphrentoidea (Silurien-Permien), 2. Caniniacea (Carboni­
fère-Permien), 3. Streptelasmacea (Ordovicien-Carbonifère) et 4. Cystiphyllacea (Silu­
rien inf.- Dévonien moy.). Les Pachyphyllinae (Phacellophyllinae de Wang) sont pla­
cés dans le sous-ordre des Streptelasmacea, Ce sous-ordre comprend quelques fa­
milles dont celle des Disphyllidae est divisée en 3 sous-familles: 1. Acantophyl­
linae (Silurien-Dévonien sup.), 2. Disphyllinae (Silurien-Dévonien sup.), 3. Phacel­
lophyllinae (Dévonien inf-Dévonien sup.). Quant à la famille des Phacellophyl­
linae (= Pachyphyllinae), Wang en donne la définition suivante: «Coraux colo­
niaux ou solitaires, avec trabécules à ligne de divergence nette et faisceaux de fibres
différemment groupés ». Dans cette sous-famille sont distingués les genres: Ph acello­
phyllum Gürich (synonymes Synaptophyllum Simpson et Peneckieila Soshkina), di­
visé en deux sous-genres: Thamnophyllum Penecke et Trapezophyllum Etheridge; Mac­
gcea Webster (synonyme Pexiphyllum Walther); Phillipsastraea d'Orbigny (synonymes
Pachyphyllum Edwards & Haime, Medusaephyllum Roemer, Smithia Edwards & Haime,
Pseudoacervularia Schlüter, Haplothecia Frcch et Radiastraea Stumm).

En 1951, Soshkina a introduit une classification des Tétracoralliaires basée surtout
sur le développement ontogénétiquc ct sur la morphologie du polypier. Elle distingue 3
sous-ordres et 6 familles groupés de la façon suivante:

1. Streptelasmacea Wedekind 1927 (Ordovicien-Carbonifère)
a. Lindstroemiidae Poéta 1902 (Dévonien-Carbonifère)
b. Aulacophyllidae Soshkina 1951 (Silurien-Carbonifère)

2. Kodonophyllacea Soshkina 1949 .
a. Campophyllidae Wedekind 1921
b. Thamnophyllidae Soshkina 1949 (Dévonien)

3. Columnariacea Soshkina 1949
a. Neocolumnariidae Soshkina 1949 (Dévonien)
b. Peneckiellidae Soshkina 1949 (Dévonien)

Dans cette classification les sous-familles des Phacellophyllinae de Wang et Pachy­
phyllinae de Stumm sont placées dans la famille des Thamnophyllidae. Cette famille est
caractérisée par la présence de fers à cheval et par de larges éventails trabéculaires sy­
métriques produisant une élévation du bord du calice, ce qui les fait ressembler aux He­
xacoralliaires. Dans la famille des Thamnophyllidae sont placés les genres Thamnophyl­
lum Penecke, Macgeea Webster et Pachyphyllum Edwards & Haime.
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Les classifications de Stumm, Wang et Soshkina concordent en ce fait essentiel
que Jes formes pourvues de fers à cheval et d'éventails trabéculaires sont groupées en­
semble sous le nom de Phacellophyllinae par Wang, sous celui de Pachyphyllinae par
Stumm et sous celui de Thamnophyllidae par Soshkina. Les critères diagnostiques de
ces groupes sont différents chez ces trois auteurs, inférés soit de la structure microsco­
pique., soit de la morphologie ou de l'ontogenèse.

Dans le présent mémoire j'adopte la classification de Wang (4-1), car j'ai pu con­
stater que la structure microscopique fournit des caractères diagnostiques très impor­
tants, permettant souvent de faire une détermination même à partir d'échantillons frag­
mentaires. J'introduis donc, d'accord avec Wang, la famille des Disphyllidae Hill avec
2 sous-familles: Pachyphyllinae Stumm (au lieu de Phacellophyllinae Wang) et Dis­
phyHinae Stumm.

La classification des espèces étudiées dans la suite est la suivante:

A. Sous-famille Pachyphyllinae Stumm 1949

1. Genre Thamnophyllum Penecke 1894
1. Th. monozonatum (Soshkina) 1939

II. Genre Synaptophyllum Simpson 1900
2. S. soshkinae n. sp.

III. Genre Macgeea Webster 1889
3. M. kozlowskii n. sp.
4. M. berdensis Soshkina 1939
5. M. czarnockii n. sp.
6. M. cf. multizonata (C. Reed) 1922
7. M. aff. supradevonica (Penecke) 1903

IV. Genre Pexiphyllum Walther 1928
8. P. ultimum Walther 1928
9. P. siemiradzkii n. sp.

V. Genre Pachyphyllum Edwards & Haime 1850
10. P. smithi n. sp.
11. P. cf. macouni (Smith) 1945
12. P. friedbergi n. sp.
13. P. lacunosum Gürich 1896
14. P. ibergense (F. A. Roemer) 1855
15. P. ibergense var. progressa nov.

VI. Genre Pseudoacervularia Schlüter 1881
16. P. macrommata (F. A. Roemer) 1855
17. P. ananas (Goldfuss) 1826
18. P. roemeri (Verneuil & Haime) 1850
19. P. samsonowiczi n. sp.
20. P. dybowskii n. sp.

B. Sous-famille Disphyllinae Stumm 1949

1. Genre Phillipsastraea d'Orbigny 1849
1. Ph. sanctacrucensis n. sp.
2. Ph. cordis n. sp.
3. Ph. goldfussi Edwards & Haime 1851
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4. Ph. pentagona Goldfuss 1826
5. Ph. pentagona var. micrommata F. Roemer 1852
6. Ph. pentagona var. minima nov.
7. Ph. bowerbanki (Edwards & Haime) 1851

Le mémoire présent ne se propose qu'étudier un seul genre de la sous-famille des
Disphyllinae: c'est Phillipsastraea d'Orbigny. Ce genre manifeste une intéressante con­
vergence avec les genres Pachyphyllum et Pseudoaceruularia, avec lesquels on le con­
fondait. Cependant le vrai Phillipsastraea se distingue essentiellement de ces deux gen­
res voisins par l'absence de fers à cheval. Par conséquent j'élimine du genre Phillips­
astraea, sensu lato, toutes les espèces ayant les fers à cheval et les éventails trabécu­
laires symétriques en les distribuant entre les genres Pachyphyllum Edwards & Haime
(avec le génotype P. bouchardi E. & H.) et Pseuâoacervularia Schlüter (avec le géno­
lectotype P. macrommata F. A. Roemer). Je limite le nom 'de Phillipsastraea (avec le gé­
notype Astraea lictuuihi Lonsdale) aux espèces ,à colonies massives, à pseudothèque ex­
terne plus ou moins réduite, à pseudothèque interne nette et dépourvue de fers à cheval.

Wang (1948) a remarqué déjà que le genre Phillipsastraea, tel qu'on le comprend
communément, constitue un groupe polyphylétique et qu'une partie des espèces qu'on
lui attribue, notamment Ph. hennahi (Lonsd.), Ph. uerrillei Smith et Ph. whitlakeri
Smith, est dérivée du genre Disphyllum. C'est à ces espèces qu'il faut réserver le nom de
Phillipsastraea. Par contre, un autre groupe, comprenant Ph. parua Smith, Ph. exigua
Lambe et Ph. cincta Smith, caractérisé par la présence de fers à cheval et de lignes de
divergence dans les éventails trabéculaires, a pris probablement naissance dans le genre
Phacellophyllum. A ce deuxième groupe il est nécessaire d'appliquer un nom géné­
rique différent.

Dans son travail de 1950, Wang a attribué le genre Phillipsastraea d'Orb. (avec le
génotype Astraea hennahi Lonsdale) à la sous-famille de Phacellophyllinae, Il considère
comme ses synonymes les formes ayant la même structure que Disphyllum, c'est-à-dire
Haplothecia Frech, Radiastraea Stumm, ainsi que celles qui ont la structure de Thom­
nophyllum, c'est-a-dire Pachyphyllum E. & H., Medusaephyllum F. A. Roemer et Pseu­
doacervularia Schlüter.

Soshkina (1951) a accentué plus nettement encore les différences entre ces deux caté­
gories de «Pbiliipsostraea », Elle attribue le genre Phillipsastraea d'Orb. (avec le génotype
Erismatolithus Madreporites radiatus Martin 1809) au sous-ordre des Columnariacea
Soshkina 1949 et à la famine des Neocolumnariidae Soshkina 1949. Elle divise Pbillips­
astraea, sensu lato, en deux genres: Pachyphyllum E. & H. et Phillipsastraea d'Orb., et
constate que «les deux genres appartiennent à deux familles et à deux sous-ordres dif­
férents et ne sont pas comparables, mais la confusion extraordinaire régnant dans leur
interprétation oblige à les comparer». Soshkina signale comme très caractéristique, pour
Phillipsastraea, l'absence de fers à cheval, l'épithèque bien développée ou atrophiée et
la faible élévation du bourrelet annulaire autour du tabularium.

Il en résulte que tous les auteurs cités ont exprimé une opinion semblable quant
à la morphologie de Phillipsastraea et plaident en faveur de sa séparation du genre
Pachyphyllum.

Quant aux relations phylogénétiques entre les sous-familles, auxquelles ces genres
sont attribués, les opinions sont différentes. Mais les ressemblances parfois très grandes
entre certaines espèces appartenant à ces deux genres plaident en faveur de leur étroite
affinité.
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Les Coralliaires paléozoïques de Pologne n'ont fait jusqu'à présent l'objet d'aucune
étude spéciale.

En 1873 W. N. Dybowski a décrit deux espèces de Tétracoralliaires du Frasnien de
Mokrzesz6w (Oberkunzendorf) des Sudètes en Basse Silésie. Une d'elles fut déterminée
comme Fascicularia kunthi Dames. Sa position systématique exacte n'est pas jusqu'à
présent élucidée. Smith et Lang l'attribuent à Disphyllum (Phacellophyllum) caespiio­
sum (Goldfuss). Schouppé a décrit des échantillons de Mokrzesz6w sous le nom de
Macgeea (Thamnophyllum) caespitosa (Goldf.) var. minus (Roem.). Dans le Frasnien
des Mts. de Ste-Croix cette espèce, fréquente à Torquay (Angleterre), au Harz (Allema­
gne) et à l'île de Chios (Grèce), n'a pas été rencontrée.

En 1896 Gürich a décrit de nombreux Coralliaires des Mts, de Ste-Croix à côté
d'autres fossiles paléozoïques. La forme Fascicularia caespitosa var. kadzielniae GÜr.
appartient probablement à l'espèce Disphyllum goldfussi (Geinitz). La forme décrite par
cet auteur sous le nom de Phillipsastraea petüaqona (Goldfuss) est attribuée par nous à Ph.
goldfussi E. & H. Phillipsastraea ananas Goldf., trouvée par Gürich dans le Frasnien sup.
de Kadzielnia, correspond peut-être à cette espèce. Pachyphyllum lacunosum Gürichest
aussi un Pachyphyllum typique. Enfin Gürich signale, sous le nom de Phillipsastraea roe­
meri Vern. & Haime var. polonica Gürich, un Coralliaire de la localité Kostomloty que je
n'ai pas pu identifier avec mes échantillons.

Voici la liste des Tétracoralliaires déterminés par Gürich et les noms que nous leurs
attribuons:

Fascicularia caespitosa Goldf. var. kadzielniae GÜr. = Disphyllum goldfussi (Gei­
nitz) .

Fascicularia caespitosa var. breviseptata Frech (de Kadzielnia) = Macgeea kozioui-
skii n. sp.

Phillipsastraea ananas Goldf. = Pseudoacervularia ananas (Goldf.).
Pachyphyllum lacunosum Gürich = Pachyphyllum lacunosum Gürich.
Phillipsastraea pentagona Goldï. = Phillipsastraea goldfussi E. & H.
En 1885 Frech a décrit des échantillons de Charcz6w (Karcz6wka?) près de Kielce

sous le nom de Cyathophyllum caespitosum Goldf. Comme ces échantillons étaient ca­
ractérisés, d'après Frech, par la présence de fers à cheval, ils doivent appartenir au
genre Thamnophyllum. Schouppé (1949) les désigne sous le nom Macgeea (Thamno­
phyllum) caespitosa (Goldf.). Je n'ai pas trouvé l'espèce en question.

En 1904 Sobolew en décrivant la faune du Dévonien moyen de la coupe Grzegorzo­
wice-Skaly-Wlochy y signale la présence de Phillipsastraea hennahi Lonsdale. Mais son
illustration de cette forme indique qu'il n'y s'agissait pas de Phillipsastraea, mais d'un
genre de la famille des Pachyphyllinés à calices pourvus de fers à cheval. Il faut espé­
rer, que l'étude que nous avons l'intention d'entreprendre des Coralliaires du gise­
ment d'où provenait l'échantillon de Sobolew, permettra d'élucider la nature exacte de
la forme en question et de son âge.



DESCRIPTION DE LA FAUNE

Sous-famille PACHYPHYLLINAE Stumm

Dans le Frasnien des Mts. de Ste-Croix les Pachyphyllinés sont abondamment re­
présentés et très différenciés. Nous en avons pu distinguer 20 espèces et variétés appar­
tenant à 6 genres. Huit espèces et une variété sont ici décrites comme nouvelles à la
science. Afin de faciliter au lecteur l'orientation dans cet ensemble de genres, d'espèces
et de variétés, nous croyons utile de précéder leur description d'une clef analytique.

I. Formes solitaires ou colonies ramifiées

1. Pas de dissépiments normaux internes

a. Colonies dendroïdales, sans processus latéraux et sans ca-
rènes septales . .. .
1° Diamètre du calice - 10 mm, nombre de septes 44, bour­

geonnement parricidal, planchers complets . . . . . . .

b. Colonies phacelloïdales, forts processus latéraux et fortes
carènes .
1° Diamètre du calice - 11 mm, nombre de septes 48, bour­

geonnement parricidal, planchers souvent complets, con-
caves ..... ...... ..• ........•..

2. Dissépiments normaux internes développés

a· Pas de columelle . . . .
1° Colonies buissonneuses

aa. Septes courts . . .
bb. Septes longs, entortillés au centre

2° Formes solitaires
aa. Planchers peu compliqués, plats
bb. Planchers en entonnoir. . . . .
cc. Planchers groupés en fa isceaux

b. Columelle développée .. . . . .
1° Forme petite, conique, calice à diamètre de 5 à 9 mm
2° Forme grande, conique, calice à diamètre au-dessus de 15

mm, septes espacés ..•...............

II. Formes à colonies massives

1. Pas de dissépiments normaux internes, planchers souvent com­
plets, septes courts, au nombre de 24 à 28. . . . . . . . . .

a. Pseudothèque interne compacte
1° Colonies cérioïdales . . . . . . . . . . . .
2° Colonies astréoïdales

aa. Septes fragmentés, planchers variables
bb. Septes entiers, planchers concaves

3° Colonies subphacelloïdales
aa. Septes entiers, planchers concaves

Thamnophyllum Penecke

Th. monozonatum (Soshkina)

Synaptophyllum Simpson

S. soshkinae n. sp.

Atacgeea VVebster

At. kozlowskii n. sp.
At. mu/lizonata (C. Reed)

At. czarnockii n. sp.
At. supradevonica (Penecke)
At. berdensis Soshk,

Pexiphyllum Walther
P. ultimum Walther

P. siemiradzkii n, sp.

Pachyphyllum E. & H.

P. smithi n. sp.

P. macouni (Smith)
P. friedbergi n. sp.

P. lacunosum Gürich
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Pseudoacervularia Schlüter

P. macrommata (F. A. Roemer)
P. ananas (lioldf.)
P. roemeri (Vern. & Haime)

s

Fig . 5
Thamnophyllum monozonatum

(Soshkina)
(Lame No. A3) X 15

Coupe transversale d'un secteur
du polypier

1 septe, 2 1r llbécules à fai sceaux de
fibr~s. 3 fer à cheva l, 4 paroi épai s­
s ie du fer à cheva l. 5 côtes, 6 épi-

thèque

b. Pseudothèque interne poreuse
1° Colonies astr èoïdales, septes en moyenne au nombre

de 28 P. iberqense (F. A. Roemer)
2° Colonies aphroïdales, septes en moyenne au nombre de 26 P. ibergense var. progressa nov.

2. Dissépiments normaux internes développés, planchers scindés,
composés, septes longs, au nombre de 28 à 34 . . .

a. Colonies cérioïdales, pseudothèque externe bien développée
1° Rapport des diamètres 2:1, septes au nombre de 28
2° Happort des diamètres 2,2: l , septes au nombre de 34 .
3° Rapport des diamètres 3: l , septes au nombre de 28. .

b. Colonies subphacelloïdales, calices enveloppés d'épithèque
1° Pseudothèque interne poreuse, dissépiments nombreux P. samsonowiczi n. sp.
2° Pseudothèque int erne compacte, dissépiments normaux

internes peu nombreux, disparaissant le plus souvent . . P. dybowskii n. sp,

La famille des Pachyphyllinés est représentée dans tout le Dévonien de l'Europe, de
l'Asie, de l'Amérique du Nord, de l'Afrique et de l'Australie.

Genre THAMNOPHYLLUM Penecke 1894

Le genre Thamnophyllum avec comme génotype Th. siacbei, créé par Penecke en
1894, se distingue d'après cet auteur par les caractères suivants: cThamnophylium est un
Cyathophyllidé à septes bien développés, à planchers horizontaux, à une rangée de vésicu­
les; il est caractérisé par une ramification pol ytomique particulière ré sultant du bourgeon­
nement périphérique dans le calice ». Schouppé (1949) compléta les obs ervations justes
de Penecke en constatant que le tissu dissépimental dans le stade jeune des bourgeons
est intraépithécal se formant entre l'épithèque et les di ssépiments en fer à cheval. Ceux­
ci sont disposés soit en une seule rangée verticale, soit en 2 à 3 rangées superposées,
quand les vésicules larges embrassent les plus petites. L'épaississement des fers à cheval
par du sclérenchyrne ne présente pas un caractère constant: il varie dans un même in­
dividu. L'épithèque est toujours développée et forme la
muraille externe du polypier, mais, étant trop mince, elle
est facilement détruite. Les colonies de Thamnophyllum
peuvent être cespiteuses, formées par bourgeonnement par­
ricidal, ou fasciculées procédant du bourgeonnement laté­
ral. On rencontre aussi des formes en apparence solitaires,
mais qui en réalité n'ont pas eu encore le temps d'émettre
les bourgeons.

Nous devons à Soshkina (1951) une étude approfondie
de la morphologie et de l'ontogenèse de ce genre. Cet auteur
signale le contour arrondi du bord du calice, dû aux éven­
tails des trabécules, qui forment un bourrelet annulaire
autour du tabularium. L' épithèque est incomplète; elle fait
défaut surtout dans la partie supérieure du polypier où les
côtes tranchantes font saillie à la surface. Entre les extré­
mités périphériques des septes on trouve des dissépiments
plats, horizontaux.

Gürich a introduit en 1904 le genre Phacellophyllum.
D'après Schouppé, celui-ci est le synonyme de Thamnophyl­
lum qui a la priorité.
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Le genre Peti eckiella, introduit par Soshkina en 1939, est considéré par Schouppé
(1949) comme étant identique avec Thamnophyllum. Dans son dernier mémoire Sosh­
kina (1951) le range, avec Phillipsastraea d'Orb. et quelques autres genres, dans le sous­
ordre des Columnariacea Soshkina 1949.

Le genre Thamnophyllum est connu depuis le Dévonien inférieur et persiste jusqu'
au Frasnien supérieur. Dans le Frasnien des Mts. de Ste-Croix on n'a trouvé qu'une
seule espèce: Thamnophyllum monozonatum (Soshk.) .

Thamnophyllum monozonatum (Soshkina)
(Texte: fig. 5; pl. l, lig . 8, 9, 10)

1939. Peneckiella monoznnata Soshkina; Soshkina (33), p. 25, pl. 10, fig. 76-78.
1949. Macgeea (Thamnophyllum) b ôrnesi (Penecke) pars; Schouppé (29), p. 130, pl. 11, fig. 44-46.
1951. Thamnophyllum monozonatum (Soshkina); Soshkina (36), p. 78, pl. 13, fig. 7.

Matériaux. - 187 échantillons plus ou moins fragmentaires de polypiers solitaires
ou avec des bourgeons parricidaux, englobés dans la roche. 57 lames minces furent exé­
cutées dont 10 à travers des calices bourgeonnants.

Diagnose (d'après Soshkina, 1951): «Colonies cespiLeuses, formées d'individus longs,
cylindriques. Epithèque absente seulement dans la partie supérieure du polypier. Septes
à carènes, fortement épaissis à la périphérie où ils se fusionnent. Le nombre de septes est
de 22X2, au diamètre de 9 mm. Muraille interne mince. Planchers complets, parallèles,
plats ou bombés trapézoïdalement. Dissépiments périphériques recouverts par des épais­
sissements septaux-,

Caractères macroscopiques. - Polypier peu ramifié, formant de petites colonies ce­
spiteuses, procédant d'un bourgeonnement parricidal. Nombre de bourgeons 2 ou 3. Le
plus souvent on trouve des fragments de branches allongées, circulaires ou ovales en
coupe. L'épithèque et la rangée de dissépiments plats sont souvent détruites et la mu­
raille externe est alors formée par les fers à cheval épaissis de sclérenchyme. Une
seule rangée de dissépiments est d'ordinaire conservée (d'où le nom monozonatum).

En coupe transversale on observe des calices elliptiques ou circulaires; les septes
dépassent la fausse muraille externe en forme de côtes aigües, visibles grâce à la de­
struction de l'épithèque. Les fers à cheval ont une très petite lumière. Les septes sont
très espacés, leurs extrémités périphériques sont épaissies et les extrémités internes
très minces et tordues. Quelques calices possèdent des septes plus courts; dans ce cas
un tiers du calice est libre. Des carènes septales n'existent pas dans les spécimens po­
lonais.

Voici les -donn ées concernant le diamètre du calice et le nombre de septes:

Localité No. de la \ Diamètre du 1 Nombre de
lame mince calice en mm septes

Kadzielnia 6 Th. 1 5
Th. 1 6
Th. 1 9

A 1
A 3

11 X 9
12 X 9

3,5
9
8

44
40
26
44
36
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En coupe longitudinale on observe une épithèque conservée avec des dissépiments
horizontaux adhérents; à côté d'eux une rangée de petits fers à cheval sphéroïdaux, for­
tement épaissis. Les planchers sont souvent concaves, parallèles, complets, comme chez
Th. bôrtiesi Pen., mais d'autres fois ils sont horizontaux, incomplets et plusieurs fois
bifurqués. -,

Caractères microscopiques (fig. 5 du texte) - Dans I'épithèque, dans les dissépiments et
dans les planchers on observe une bande claire et transparente de sclérenchyme:, qui
passe des fers à cheval aux septes et embrasse les extrémités internes des septes courts.
Cette structure est caracJtéristique de l'espèce et la distingue d'autres espèces voisines.
La ligne sombre, composée de trahécules minces et serrées, est très fine et presque con­
tinue. Des fibres longues et fines se détachent de cette ligne et se disposent avec une cer­
taine régularité. En coupe longitudinale, on observe des éventails de trabécules hauts et
symétriques par rapport à la ligne de divergence qui est placée au milieu des fers à che­
val. Lestrabécules sont très minces, allongées, à scléroderrnites isolés.

Bourgeonnement. - Il est dans cette espèce exclusivement parricidal. Les bourgeons,
au nombre de 2 à 4, sont fixés aux parois internes des fers à cheval et placés au-dessus
du dernier plancher. Une épithèque assez épaisse les entoure d'en bas et des côtés.
Dans certaines coupes, aux stades plus avancés, on observe au côté interne de l'épi­
thèque l'apparition des fers à cheval. Plus tard se forme un tissu diss épirnental intra­
.épithécal du côté externe des fers à cheval réunissant les bourgeons adjacents. Du sein
des dissépiments normaux une rangée de dissépiments plats s'individualise ensuite.

Variations. - La variabilité de cette espèce est grande. Ses septes peuvent être
longs, atteignant -presque le centre ou, au contraire, très courts. L'épaississement des
parois des fers à cheval est tantôt très fort, tantôt faible. L'aspect des planchers varie
aussi: pour la plupart ils sont parallèles, complets, concaves, mais parfois - convexes,
formés de parties axiales et périaxiales.

Rapports et différences. - Schouppé (1949) rapporte cette espèce à Th. hôrnesi Pen.
grâce aux petites dimensions des fers à cheval, à un fort revêtement de sclérenchyme
et à la présence des planchers concaves et souvent complets. La ressemblance avec
Th. bôrnesi paraît notable et les différences entre ces deux espèces ne sont que quanti­
tatives. Ainsi le diamètre des calices de Th. monozonatum est plus petit, atteignant de
15 à 20 mm chez Th. bôrtiesi et de 8 à 12 mm chez Th. monozonatum; les septes sont
moins nombreux: tandis que Th. hôrnesi en possède 60 et plus, Th. monozonatum n'en
a que 26 à 44. En comparant ces deux espèces on constate que, malgré leur structure
morphologique similaire, Th. hôrnesi correspond à un stade d'évolution moins avancé,
se traduisant par les dimensions plus grandes du calice ainsi que par un nombre plus
grand de septes.

Mme Soshkina, à qui j'ai envoyé une photographie de cette espèce en la priant de
la comparer avec l'holotype de l'Oural, a constaté leur concordance en ce qui con­
cerne le nombre de septes, le diamètre des calices, le fort développement de la muraille
double au sein des fers à cheval. Elle a signalé aussi une certaine variabilité des
planchers de cette espèce, qui sont néanmoins pour la plupart complets.

Répartition stratigraphique. - Thamnophyllum monozonatum apparaît dans le Fras­
nien de Wietrznia, Kadzielnia, Kowala et Zagorze: il est rare dans le Frasnien infé-



16 MARIA ROZKOWSKA

rieur, très fréquent dans le moyen et redevient rare dans le supérieur. Schouppé a réuni
Th. monozonatum avec Th . hôrnesi. L'espèce ainsi comprise est connue de nombreuses
localités au niveau supérieur du Dévonien inférieur et au niveau inférieur du Dévonien
moyen près de Graz, ainsi qu'au Dévonien moyen de Val di Colina et au niveau supé­
rieur du Dévonien moyen de St. Gotthard. Soshkina a décrit son holotype du Frasnien
de l'Oural méridional près de la rivière Belaja à base de deux colonies trouvées dans
des calcaires grenus noirs.

Genre SYNAPTOPHYLLUM Simpson 1900, ernend.

La diagnose suivante, d'après Simpson, est basée sur le génotype DiphyphyZ­
lum arundinaceum Billings 1895: «Colonies fasciculées, composées d'individus élan­
cés, cylindriques, presque parallèles, réunis par des expansions latérales. Septes de lon­
gueur diverse, les plus grands n'atteignant jamais le centre; ils sont pourvus de carènes
trabéculaires comme chez Heliophyllum. La structure interne est caractérisée par la pré­
sence d'une ou plus rarement de deux rangées de dissépiments vésiculaires. En coupe
transversale les bords de la rangée vésiculaire interne ont l'apparence d'une muraille
secondaire. Les planchers sont simples et occuppent la plus grande partie du diamètre du
calice» (cité d'après Schouppé). Comme caractères diagnostiques principaux Simpson con.
sidère le tissu dissépimental qui réunit les individus voisins ainsi que les carènes septales.
Mais, d'après Lang et Smith (1935), les expansions dissépimentales ne peuvent être invo­
quées comme caractères spéciaux de ce genre, car elles sont fréquentes chez différents
polypiers. Ces auteurs soulignent par contre la valeur diagnostique des carènes septales,

Schouppé est d'accord pour considérer aussi, que la présence des carènes constitue
un caractère distinctif de ce genre et il réunit Synaptophyllum au genre Macgeea, étant
donnée la similitude de leur structure. Selon cet auteur, le genre Macgeea, ainsi com­
pris, se caractérise précisément par la présence des carènes.

D'après les matériaux étudiés ici, tous les Pachyphyllinés sont caractérisés par un
même plan de structure. mais les genres particuliers se distinguent par des traits spé­
ciaux. La forme la plus primitive Thamnophyllum avec Thamnophyllum stachei Pe­
necke, est d'une grande simplicité structurale. Le genre Synaptophyllum est muni de
grands appendices latéraux et de carènes. Chez les Pachyphyllinés Irasniens je n'ai pu
observer d'appendices semblables que dans les genres Paclujptuillum et Pseudoacervu­
Zaria à colonies subphacelloïdales. L'espèce Synaptophyllllm densum, décrite par Smith
en 1945, ne possède point de fers à cheval: elle appartient sans doute au genre Disphyllum
de Fromentel. Je rapporte donc au genre Synaptophyllum Simpson du Frasnien in­
férieur seules les formes coloniales fasciculées, pourvues de fortes expansions latérales
et ayant des carènes ou trahissant une tendance à leur formation. Leur plan général de
structure est conforme à celui du genre Thamnophyllum Pen.

Synaptophyllum soshkinae n. Sp.3

(Texte: fig. 6; pl, II, fig. 1-4)

Matériaux. - Espèce très rare, représentée dans la collection par une petite colonie
fasciculée incomplète et par un fragment d'un individu provenant d'une autre colonie.
4 lames minces furent exécutées. Holotype: No. 1: lames A6, 7, 8.

a Je me permet de dédier cette espèce à Mme E. D. Soshkina, investigateur distingué des Co­
raux paléozoïques .d e l'URSS.
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Diagnose. - Colonie phacelloïdale composée d'individus minces, cylindriques, unis
par de larges processus latéraux. Au diamètre du calice de 11 mm on compte 48 septes.
Septs courts, légèrement épaissis, pourvus de carènes. Planchers horizontaux., concaves,
souvent complets; fers à cheval bien développés, aux parois épaissies. Bourgeonnement
parricidal. Rhabdacanthes présents.

Description. - Colonie fasciculée avec tendance marquée vers une structure mas­
sive. Elle est formée de polypiers juxtaposés parallèllement, élancés, cylindriques, sou­
dés dans presque toute leur longueur par du tissu dissépimental. L'épith èque, conservée
en un seul point, est marquée de fines stries concentriques d'accroissement à travers
lesquelles se voient les septes. Les calices sont circulaires ou irréguliers, séparés par une
mince épithèque, En coupe transversale on observe des septes courts, épaissis, à fortes
carènes. Dans les calices circulaires on note un cercle de fers à cheval et un autre de dis­
sépiments normaux. Par contre dans les calices élargis irrégulièrement par des expan­
sions latérales les septes s'allongent vers la périphérie, deviennent minces et sinueux avec
des dissépiments normaux, qui se forment entre eux.

En coupe longitudinale on observe des planchers convexes ou horizontaux., souvent
complets, une rangée de fers à cheval de deux grandeurs, par endroit fortement épais­
sis. Une rangée de dissépiments plats ou un tissu dissépimental fortement développé se
trouve à l'extérieur des fers à cheval. Les diss épiments, de grandeurs diverses, se dispo­
sent en 3 à 5 rangées verticales.

Microstructure (fig. 6 du texte). - L'épithèque, les
fers à cheval et les bords des septes sont marqués
d'une striation sclérenchymatique, Une ligne trabécu­
laire légèrement courbée se voit nettement dans les
septes, Des lignes trabéculaires secondaires, plus peti­
tes, correspondant à ce que D. Hill (1935) a désigné
sous le nom de rhabdacanthe, partent de la ligne prin­
cipale vers les côtés. Des faisceaux de fibres plus forts
se rencontrent au bout des ramifications contribuant
à l'aspect ondulé des bords. Entre les lignes latérales
des trabécules on observe un sclérenchyme stratifié.
Des éventails symétriques de trabécules avec une
ligne de divergence appuyée sur les fers à cheval sont
visibles sur les faces des septes. Au lieu de trabécules
nettement séparées on voit apparaître des rangées de
tubercules trabéculaires. Ils indiquent la présence des
sclérodermites composés.

Le bourgeonnement est parricidal (pl. II, fig. 4).
Le calice-mère émet seulement deux bourgeons. Ici,
comme chez tous les représentants des Pachyphyllinés,
les septes jeunes sont minces, sinueux, partant d'une
épithèque qui divise le calice en deux parties.

Variations. - Les planchers peuvent être complets
ou composés de secteurs indépendants à lamelles sup­
plémentaires au centre du calice. L'épaisseur du revê-

Fig. 6
Synaptophyllum soshkinae n. sp.

(Lame No. A6) X 30 Holotype
Coupe transversale d'un secteur du

polypier

1 septe, 2 rhnbducanthe, 3 <dérenchlme
su-lé, '* fer à ch6\'0I, 5 épithèque
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tement sclérenchymatique des fers à cheval varie aussi. La variabilité de cette
espèce n'est pas suffisamment étudiée à cause du petit nombre d'échantillons dis­
ponibles.

Rapports et différences. - M.le Dr S. Smith, à qui j'ai envoyé une lame mince (No.
A6) et une figure de Synaptophyllum soshkinae, m'a confirmé qu'il s'agit là d'une
espèce nouvelle signalant une tendance marquée à la formation de colonies cério­
ïdales.

Répartition stratigraphique. - S. soshkinae fut rencontré dans les calcaires récifaux
du Frasnien inférieur à Wietrznia.

Genre MACGEEA Webster 1889

Soshkina (1951) a complété récemment la diagnose de Pachyphyllum solitarium
Hall & Whitfield 1872 donnée par Webster et basée sur le génotype provenant du Dé­
vonien supérieur de Hackberry, Iowa, USA, de la façon suivante: «Polypiers solitaires,
bourgeons parricidaux dont la formation parfois n'atteint pas l'état adulte. Epithèque
faiblement développée, se détachant facilement. Calice à caractères typiques de cette fa­
mille. Septes atteignant à peine l'axe. Planchers larges, plats, convexes. Fers à cheval
bien développés, quelquefois entrelacés. Dissépiments externes (horizontaux) remplacés
quelquefois par d'autres, qui forment des processus radiciîormes -.

Le genre Macgeea est construit sur le même plan que le genre Thamnophyllum,
néanmoins leurs structures sont différentes. Macgeea se distingue de Thamnophyllum par
les caractères suivants: 1° les fers à cheval, disposés en 1 à 3 rangées, ont une tendance
à la dissolution avec remplacement par des dissépiments normaux; 20 les dissépiments
internes normaux existent, étant disposés en quelques rangées entre les fers à cheval et
les planchers; 30 les planchers ont une structure compliquée, comprenant des parties
axiales et périaxiales; en outre, leurs parties médianes sont souvent scindées et réunies
en faisceaux. La disposition des planchers varie: les formes phylogénétiquement plus
jeunes ont des planchers horizontaux et les formes plus anciennes - des planchers con­
caves, en entonnoir, vésiculés et réunis en faisceaux; 40 dans les espèces plus anciennes
les septes atteignent parfois le centre où ils s'entrelacent.

Le développement ontogénétique a été observé chez un seul individu de l'espèce
M. czarnockii n. sp. La symétrie nettement bilatérale et la disposition pinnée des septes
sont conformes à ce qu'on observe chez différents représentants du sous-ordre des
Streptelasmacea, Ces caractères font défaut dans tous les stades du développement du
genre Thamnophyllum du Frasnien que j'ai pu étudier et distinguent Macgeea, comme
genre indépendant parmi les Pachyphyllinae.

Le genre Macgeea est jusqu'à présent peu connu en Europe. Parmi les dix espèces
décrites trois se rencontrent en Europe occidentale: M. bathycalyx (Frech), M. gallica
L. & S., M. dubia (de Blainv.), et six en Europe orientale: M. berdensis Soshk., M. brevi­
conus Soshk., M. originata Soshk., M. socialis Soshk., M. multizonata (Reed), M. solita­
ria (Hall & Whitfield).

Dans le Frasnien des Mts. de Ste-Croix Macgeea est, par contre, très abondant et
différencié en nombreuses espèces dont M. bathycalyx (Frech) et M. dubia (de Blainv.)
ont été signalées déjà dans le Givetien de la localité Skaly,
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Macgeea kozlowskii n. Sp.3

(Texte: fig. 7-10; pl. J. fig. 1-7)

Matériaux. - 46 échantillons de polypiers solitaires isolés de la roche et 28 coloniaux,
en outre 43 échantillons englobés dans un calcaire compact. On a exécuté 49 lames min­
ces correspondant aux coupes transversales et longitudinales ainsi que 25 à travers des
bourgeons. Holotype: échantillon No. 1, et lames minces Al1, 16.

Diagnose. - Colonies cespiteuses, au bourgeonnement parricidal; calices à section
circulaire, au diamètre ne dépassant pas 15 mm et contenant jusqu'à 56 septes courts,
épais. Epithèque mince, se détachant facilement. Une rangée de dissépiments horizon­
taux sous l'épithèque; une ou deux rangées de fers à cheval aux parois irrégulièrement
épaissies; dissépiments internes normaux, p eu nombreux, aux parois épaissies. Plan­
chers horizontaux convexes composés en général de parties vésiculaires périaxiales et
de larges parties axiales avec tendance au scindement. Eventails trabéculaires larges;
sclérodermites composés; des rangées de tubercules trabéculaires au lieu de trabécules.

Caractères macroscopiques. - Colonies cespiteuses, composées de quelques généra­
tions d'individus de petite taille. Le calice-mère au diamètre de 10 à 15 mm donne ori­
gine à 3 à 6 bourgeons qui s'élèvent bien haut au-dessus du dernier plancher. Le bour­
geonnement se répétant plusieurs fois, la colonie devient arborescente. L'échantillon le
mieux conservé, provenant des schistes de Wietrznia, a 11 cm de longueur et le bour­
geonnement s'y répète 7 fois. L'épithèque est conservée partiellement: là où elle est dé­
truite, des côtes font saillie à la périphérie du calice.

En coupe transversale on observe des calices circulaires ou elliptiques, à épi thèque,
pour la plupart d étachée, dans laquelle se trouvent les extrémités élargies des septes.
Septes courts, droits, cunéiformes, fortement épaissis jusqu'à la formation d'une fausse
muraille; leurs extrémités axiales s'amincissent subitement. Fers à cheval et dissépiments
internes épaissis. Septes s'amincissant entre les fers à cheval et marqués alors de faibles
carènes. Septes longs atteignant un quart du diamètre du calice et septes courts ne dé­
passant pas en général la paroi interne des fers à cheval. Dissépiments normaux, en géné­
ral peu nombreux, faisant même défaut dans certaines coupes transversales, surtout cel­
les des individus jeunes. Mais parfois ils deviennent nombreux déjà au début du bour­
geonnement. Les diamètres des calices et le nombre de septes sont suivants:

Localité No. de la Diamètre du calice
Nombre de septes

1
lame mince en mm

Wietrznia 1 A13 11 54
8 M60 15 52
8 A12.Al! 11-12 50,46.52
8 M28 12 44
8 M31 8 40
8 M39 13 50
1 A16 12 56

s Je me permets de dédier celte espèce à M. le Professeur Roman Kozlowskl, comme expression
de ma reconnaissance profonde pour son aide efficace dans l'accomplissement de ce travail.
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Le diamètre du calice ne surpasse pas 15 mm et le nombre maximum de septes ob­
servés est de 56.

En coupe longitudinale (pl. J, fig. 6, 7) on observe un dissépimentarium étroit et un
large tabularium, une épith èque et une rangée de dissépiments horizontaux, le plus sou­
vent détachés. Dans ce dernier cas ce sont les parois épaissies des fers à cheval qui

forment la muraille du polypier. Elles
sont disposées en une ou deux rangées et
passent par transition aux dissépiments nor­
maux à parois épaissies (texte: fig. 7). Even-
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Fig. 7
Macgeea kozlowskii n. sp.

(Lame No. 11) X 30 Holotype
Coupe transversale d'une partie de dissépimen­

tarium
1 fer il cheval. 2 éven ta il trabéculalre il larges trahécu­
les (a) et scl érodermites composées (h), 3 disséplment

normal il parois é p a i ssies, 4 plancher pérlaxial

Fig . 8
Macgeea kozlowskii n. sp.

(Lame No. A12) X 23 Holotype
Coupe transversale d'un secteur du polypier
1 ép t th èq u e , 2 dissépiment horizontal, 3 ligne fon­
cée trabéculaire, 4 fibres trabécnlaires, 5 paroi
de fer il cheval, 6 fer il cheval, 7 dissépiment

normal, 8 paroi épaissie d'un dlssépiment

tails trabéculaires, appuyés sur des fers à cheval. Planchers périaxiaux, vésiculaires,
obliques; planchers axiaux larges, horizontaux ou faiblement convexes, en général in­
complets, scindés par endroit.

Caractères microscopiques (fig. 8 et 9 du texte). - Un sclérenchyme stratifié recouvre
les fers à cheval et les dissépimentset passe sur les côtés des septes en les épaississant no­
tablement. De menues trabécules sont disposées en grand nombre dans les septes, à par­
tir desquelles rayonnent des faisceaux de fibres qui atteignent les bords des septes et pro­
duisent des carènes aux endroits ou le sclérenchyme fait défaut. Un large éventail trabé­
culaire est appuyé sur les fers à cheval avec une ligne de divergence au milieu. Trabécu­
les larges, nettement séparées. Sclérodermites composés, apparaissant en succession pé­
riodiqueet produisant des stries d'accroissement. Des rangées de granules trabéculaires
saillants remplacent les trabécules à la base de l'éventail.
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Fig. 10
Macgeea kozlowskii n. sp,

(Lame No. A14) X 8 Holotype
Coupe longitudinale d'un bourgeon attaché à la

paroi interne du polypier-mère
1 fe r il ch eval, 2 éve nt a il trabéculaire, 3 paroi exlerne
épa lss fe d e fer il ch eval, 4 dissépiment n ormal, 5 é pi­
th èque du bourgeon, 6 pl ancher mitial, 7 f ers il ch ev al
nouveuux du bourgeo n, 8 dlss épiments no rmaux faisant

un tissu inlraépithécal dan s le j eune bourgeon

Fig. 9
Macgeea kozlowskii n. sp.

(Lame No. AU) X 15 Holotype
Coupe longitudinale d'un septe avec un

éventail trabéculaire
1 trabécule, 2 sclérodermites com p osés, 3 granules
lrabéculaires, 4 fer il cheva l, 5 d issépimenl nor­

m al

vent verticalement réunis par un tissu dissé­
pimental, fortement développé. En atteignant
le bord du calice, les bourgeons se recour­
bent vers l'extérieur dans le sens horizontal
(pl. J, fig. 6). A ce stade les dissépiments in­
traépithécaux disparaissent, étant remplacés
par une rangée de dissépiments horizontaux.

En coupe transversale on peut distinguer trois stades de développement (pl. J, fig. 1-4).
Au premier stade apparaît une épith èque courbée en arc et fixée aux bords internes des
septes. Au deuxième, deux bourgeons se constituent sur cette épithèque à septes minces
et flexueux. A côté d'eux se forme une épithèque nouvelle, qui va embrasser là 3 bour­
geons suivants. Les bourgeons émergent sur les bords du calice, laissant son centre libre.
Au stade suivant les bourgeons possèdent déjà quelques septes unis par un cercle de fers

Bourgeonnement (fig. 10 du texte). - Il est exclusivement parricidal (pl. J, fig. 3-7;
texte. fig 10). Le polypier commence à bourgeonner en général, dès que son diamètre at­
teint 10 mm. Mais le plus souvent, ce n'est qu'au diamètre de 14 mm que 3 à 6 bourgeons
se développent. Ce bourgeonnement est à peu près le même que chez Thamnophyllum
monozonatum Soshk., différant seulement par le nombre plus grand de bourgeons
et de dissépiments normaux entre l'épi­
thèque et les fers à cheval. En coupe
longitudinale on observe que le jeune
bourgeon est fixé sur quelques dissépi­
ments normaux, étant englobé par sa
base dans une épithèque striée. Au début
il produit en général des planchers com­
plets. En premier lieu apparaissent de lar­
ges fers à cheval et ensuite des dissépiments
normaux, tandis que les planchers devien­
nent incomplets. Les jeunes individus s'élè-
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à cheval à parois internes épaissies. Plus tard on observe un remplissage graduel du
centre du calice-mère par les prolongements des septes et les dis sépiments. Ainsi se for­
me une tissu intraépithécal réunissant intimement les bourgeons au sein du calice­
mène.

Variations. - La grande variabilité de cette espèce rend souvent difficile la déter­
mination spécifique. Les individus jeunes se ressemblent à Thamnophyllum monozona­
tum (Soshk.) étant souvent., à la manière de cette espèce, dépourvus de dissépiments nor­
maux. La différence, souvent difficile à préciser, consiste en ce que M. kozlowskii a les
septes plus épais que les fers à cheval, à l'inverse de ce qui caractérise Th. monozona­
tum. Toutes les parties du polypier sont variables. Les septes, épais en général, sont par­
fois minces, les fers à cheval tantôt globuleux, tantôt allongés, aux parois épaisses; les
diss épiments peuvent être nombreux ou faire complètement défaut; les planchers peu­
vent être droits, convexes, complets ou incomplets.

Rapports et différences. - A ma demande M. le Dr S. Smith a examiné quelques
coupes minces de M. kozlowskii et a fait la remarque suivante (in litter.): «Macgeea
kozlowskii diffère nettement des autres espèces de ce genre par l'aspect de sa colonie,
par des ramifications longues et élancées et par le grand nombre de bourgeons. Comme
chez les autres espèces du genre, l'épithèque de M. kozlowskii est très mince, souvent
détachée. Par la forme de sa colonie cette espèce s'approche de Pachyphyllum bou­
cbarâi, qui, cependant, est plocoïdale»,

Macgeea kozlowskii représente une espèce nettement caractérisée dans les limites
du genre par sa structure primitive, intermédiaire en quelque sorte entre celle de Mac­
geea et de Thamnophyllum. C'était la cause pourquoi un échantillon du Frasnien in­
férieur fut en 1948 erronément décrit par moi comme Phacellophyllum trigemme.

Répartition stratigraphique. - M. kozlowskii est fréquente dans les calcaires et les
schistes du Frasnien inférieur de Wietrznia (points 1, 8, 10); dans les calcaires récifaux
de Kadzielnia (point 9); plus rare à Zag6rze. Au Frasnien moyen de Kadzielnia (points
4, 6, 10) et de Wietrznia (points 11a, 13. 22) l'espèce est moins fréquente.

Macgeea berdensis Soshkina
(Texte: fig. 11; pl. IV, fig. 7-11)

1939. Macgeea berdensis Soshkina; Soshkina (33), pp. 18-20; pl. III , fig. 19-36; pl. IV, fig. 37, 38;
pl. XIII, fig. 108-11l.

1949. Macgeea (Macgeea) berdensis Soshkina; Schouppé (29), p. 169, fig. 94-99.

Matériaux. - 83 échantillons plus ou moins complets, contenus dans des calcaires
compacts. 82 coupes minces, transversales et longitudinales, furent exécutées dans les
polypiers jeunes et adultes.

Diagnose. - Forme exclusivement solitaire, à polypier conique ou allongé, à calice
arrondi ou ovale, atteignant jusqu'à 24 mm de diamètre. Septes épais à la périphérie et
minces aux extrémités périaxiales où ils s'appuient sur les planchers. Epithèque ainsi
qu'une large rangée de dissépiments souvent conservées. Fers à cheval petits, épais,
disposés en 1 à 3 rangées. Diss épimentarium de largeur variable. Planchers incomplets,
très compliqués, à partie centrale large, se divisant en planchers secondaires groupés en
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faisceaux. Eventails très larges. Sclérodermi tes composés. Trabécules remplacées par des
rangées de granules. .

Caractères macroscopiques. - Polypiers coniques ou subcylindriques, solitaires, car
même sur des individus atteignant 24 mm .de diamètre on n'observe pas de bourgeons.
En coupe transversale on voit une épithèque, au contact de laquelle les extrémités des
septes, d'abord aigües, s'élargissent. Dans l'espace délimité par la pseudothèque les
septes sont irrégulièrement épaissis et la pseudothèque est souvent lâche. Les extrémi­
tés internes des septes sont minces, courbées, n'atteignant pas le centre, laissant un
tiers du diamètre du calice libre.

Dimensions des calices et nombre de septes:

Localité
No. de la Diamètre du

1

Nombre
lame mince calice en mm de septes

Kadzielnia 6 A24
1

20 62

" 9 A1S 10 52

" 9 A24 15 60
Wietrznia 13 A20 23 X 20 70

"
22 A22 20 X 24 76

1 " 19 A22a 10 44

En coupe longitudinale on observe une épithèque assez épaisse, une rangée proémi­
nente de dissépiments horizontaux, 1 à 2 rangées de fers à cheval de différente gran­
deur et une zone dissépimentale de largeur variable. Un passage insensible se produit,
à partir des dissépiments aux planchers périaxiaux, vésiculeux, un peu plus grands que les
dissépiments, Le centre est occupé par des faisceaux élargis et scindés de planchers; il
est elliptique et dépourvu de septes.

Caractères microscopiques. - Les éventails des trabécules sont larges, serrés, appuyés
sur les fers à cheval. Les trabécules sont fines, filiformes, nettement délimitées; par place
elles sont remplacées par des rangées de gra.
nules trabéculaires. Les sclérodermites son\.
complexes, à accroissement périodique net. Les
septes montrent, en coupes transversales, une
ligne trabéculaire sombre avec des faisceaux
de longues fibres, qui se rapprochentrythmi­
quement jusqu'au bord du septe,

Ontogenèse (fig. 11 du texte), - Le stade
le plus jeune n'a pas été observé, mais on a pu
obtenir deux coupes transversales de diamètre
de 4 et 5 mm, sur lesquelles on constate la
structure suivante: l'épithèque est mince, les
septes sont élargis et forment avec le scléren- Fig. Il

Macgeea berdensis Soshkina
chyme une pseudothèque large et compacte. (Lame No. A1S) X 13
Les protoseptes et certains métaseptes arrivent Coupe transversale d'un jeune polypier
jusqu'au centre et y entrent en contact ou 1 plancher, 2 protoseptes latéraux, 3 é pit hèq ue, 4 fi-

s'unissent par l'intermédiaire des planchers. La bres trabéculaircs, 5 stéréozone

paire des protoseptes latéraux est un peu plus longue et divise le calice en quadrants,
cardinal et contre-cardinal. C'est là un trait caractéristique du genre Macgeea. .
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Variations. - La variabilité de cette espèce est grande. Les échantillons du Frasnien
inf. sont en règle générale plus petits et à septes relativement moins nombreux. Les
formes Les plus grandes se rencontrent dans le Frasnien moyen. Tandis que l'échantillon
du Frasnien inf. de Kadzielnia (point 9) atteint 15 mm de diamètre et compte 60 septes,
les échantillons du Frasnien moyen de Wietrznia (point 13) atteignent 23 mm de dia­
mètre et ont 70 septes et, dans un échantillon, même 76 septes. L'épaisseur des septes
ainsi que la structure des planchers, simples ou scindés, sont indépendants de l'âge géo­
logique, puisque des formes semblables à ce point de vue se rencontrent dans les hori­
zons du Frasnien inférieur de même que du Frasnien moyen. Seules les dimensions
moyennes des polypiers augmentent. Deux caractères restent constants, malgré la varia­
bilité générale: 1° les septes sont toujours courts, laissant libre la partie centrale du ca­
lice sur environ un tiers de son diamètre, et 2° les planchers sont convexes et scindés.

Rapports et différences. - Mme E. D. Soshkina, qui, à ma demande, a fait une com­
paraison des photographies de mes échantillons avec l'holotype de l'Oural, a constaté
que les premiers peuvent être répartis en deux groupes, et que <Le premier groupe
occupe une position intermédiaire entre M. berdensis Soshk. et M. rnultizonata (Reed),
car les dissépiments horizontaux se détachent facilement avec l'épithèque, comme cela
a lieu chez M. berdensis. Certaines formes de l'Oural ' appartenant à M. rnultizonata
(Reed) ressemblent aux formes de Pologne, mais n'ont pas de septes aussi épais. Le se­
cond groupe est caractérisé par de forts dissépiments horizontaux, une épithèque bien
conservée et la zone de fers à cheval poussée vers l'axe. Une structure pareille s'observe
chez M. araxis Frech et M. gallica Smith. Par leur grand nombre de septes les échantil­
lons polonais se rapprochent de M. gallica Smith, mais leurs septes sont plus courts. Les
planchers de nos échantillons sont plus scindés ». - Soshkina considère que les échantil­
lons de Pologne pourraient être rangées dans une sous-espèce nouvelle. Cependant ayant
pu étudier des échantillons nombreux recueillis dans trois horizons du Frasnien, je suis
arrivée à la conclusion que les changements y sont graduels et, quoique les formes très
grandes caractérisent le Frasnien moyen, des spécimens à planchers minces et serrés
s'observent de même dans le Frasnien inférieur que dans le moyen, et l'épaississe­
ment des septes varie dans les limites d'un même échantillon.

Répartition stratigraphique. - M. berdensis Soshk. est répartie dans tout le Frasnien,
étant fréquente dans le Frasnien inf. de Wietrznia (points 1, 4, 9 et 10) et de Kadzielnia
(point 9), atteignant son plus grand développement dans le Frasnien moyen de Wietrz­
nia (points 11 a, 13 et 22) et de Kadzielnia (points 3, 4, 6, 7, 13, 16 et 21) et devenant
rare et petite dans le Frasnien sup. de Wietrznia (point 19) et de Kowala.

L'holotype de Soshkina provenait du Frasnien de Kusie-Aleksandrowsk en Oural.

Macgeea czarnockii n. Sp.5

(Texte: fig. 12, 13; pl. III , fig. 8, 9, 10)

Matériaux. - Tous les échantillons disponibles sont englobés dans la roche. On
a exécuté 12 lames minces et en outre 7 échantillons furent polis. En plus un polypier

~ Je donne à celle esp èce le nom de Macgeea czarnockii, en gage d'e stime et de profonde re­
connaissance envers l'explorateur inlassable et le connaisseur éminent des Mts. de Ste-Croix, l'Il. Jan
Czarnocki, décédé en décembre 1951.
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brisé selon sa longueur a permis d'exécuter trois coupes minces, dont deux correspon­
dant au stades précoces de l'ontogenèse. Holotype: coupes minces No. A25, 27.

Diagnose. - Polypier solitaire, conique, . à section circulaire, avec un talon marqué,
épithèque bien développée, zone étroite de dissépiments plats, fers à cheval petits, mais
à paroi en général épaisse, dissépiments normaux peu nombreux et un tabularium
large, assez primitif. Calice à structure régulière, septes cunéiformes, épais dans presque
toute leur longueur, formant une pseudothèque compacte. Extrémités axiales des septes
très fines et courbées, ne laissant pendant la durée de l'ontogenèse qu'un espace libre
très étroit. Sclérodermites trabéculaires complexes.

Caractères macroscopiques. - La structure du polypier est toujours régulière, les in­
dividus étant coniques, allongés, avec des extrémités inférieures faiblement recour­
bées. Un talon net, allongé et pointu, embrasse le plus souvent les colonies des coraux
du groupe des Tabulés. Les lames minces indiquent que toute la surface du polypier est
recouverte par l'épithèque. Le calice est profond, aux parois raides et à fond large
et plat.

En coupe transversale on observe une épithèque entourant le calice et, dans son
sein, des extrémités élargies des septes, Dans l'espace délimité par la pseudothèque les
septes sont fortement épaissis et forment avec des fers à cheval recouverts de scléren­
chyme une muraille compacte. Les septes longs n'atteignent pas le centre et sont épais­
sis sur presque toute leur longueur; leurs extrémités axiales, flexueuses deviennent fili­
formes. Les extrémités axiales de certains septes s'unissent au plancher en s'élargissant.

Dimensions du diamètre des calices et nombre de septes:

~OCalité No. de la lame Diamètre des

1

Nombre de septes 1

mince calices

Kadzielnia 9 A28 11 52
Wietrznia 22 A27 10 52

.. 13 AlDO 12 58

11 Kadzielnia 6 A28 10 42
Wietrznia 13 AlOO 17 56

il

En coupe longitudinale on observe une épithèque mince, une seule rangée de petits
dissépiments horizontaux, de 1 à 3 rangées de fers à cheval de grandeurs différentes,
à parois épaisses, des dissépiments verticaux peu nombreux, des planchers plats ou fai­
blement convexes, en général incomplets. Un talon pointu en forme d'éperon, revêtu
d'épithèque, est formé de dissépiments et de septes allongés.

Microstructure. - Des éventails serrés de fines trabécules sont formés de scléro­
dermites complexes à accroissement périodique marqué par des stries. Granules trabé­
culaires fortement développées. En coupe transversale les septes sont formés de trabé­
cules serrées, avec des faisceaux de longues fibres. Les septes sont élargis par du scléren­
chyme strié recouvrant leurs bords. Un revêtement sclérenchymatique semblable est vi­
sible sur les parois de fers à cheval et sur les dissépiments normaux.

Ontogenèse (fig. 12 et 13 du texte). - Les individus bourgeonnants n'ayant pas été
observés, il faut supposer que cette espèce se multipliait exclusivement par voie sexuelle.
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6

1 sep le card in a l. 2 se p le conIre­
c a r di nal, 3 première paire des
septes l ut èruux, 4 seconde paire
d es sept e s latéraux, 5 m étasep-

les. 6 talon

Fig. 12
Macgeea czarnockii n. sp.

(Lame No. A25) X 14 Holotype
Coupe transversale de la par­
tie proximale d'un calice au
sta de précoce, ayant 6 pro-

tosept es et 8 métaseptes

Macgeea czarnockii est la seule espèce de ce genre dont j'ai pu étudier les stades précoces
du développement ontogénétique. Au diamètre de 2 mm six protoseptes sont présents. Les
nlus développés d'entre eux sont: le septe cardinal et la paire des protoseptes latéraux su­
périeurs. Le septe contre-cardinal et la seconde paire des protoseptes latéraux sont plus

minces, quoique de même longueur. Huit métaseptes existent
déjà à ce stade. La symétrie bilatérale est bien caractéri­
stique pour cette espèce. La pseudothèque, formée de septes
élargis, est serrée et entourée par l'épithèque. La larve en
se fixant a dû produire à ce stade un talon placé au-dessus
du protosepte cardinal. Le centre du calice est libre de sep­
tes . Du stade plus avancé n'est conservée que la moitiée
d'un polypiérite à diamètre de 5 mm. On y observe une
symétrie bilatérale bien 1

marquée résultant de -,-----1- -··.
l'arrangement pinné et /'~ ..:>~
symétrique des septes " J:...-,r~'!-ii.:~ . J- .

/ l '''-J.. "~".;.o!, :~r ~~

par rapport au proto- / / """'4 2,!;

septe cardinal qui at- ' .~
teint le plancher en
compagnie de quelques
métaseptes. Les septes
sont épaissis dans les
limites de la pseudothè­
que et s'allongent vers
la pèriphérle pour for­
mer un talon, ensemble
avec de nombreux dis­
sépiments.

Rapports et différences. - M. czornockii ressemble à M. soliiatia (Hall & Whitfield).
M. le Dr S. Smith, ayant comparé à ma demande les échantillons polonais avec ceux
d'Amérique, a fait la remarque suivante (in litt.): cM. czortiockii esc une forme voisine
de M. solitaria, mais non identique. Elle est plus petite et se distingue par sa pseudo­
thèque (stéréozone) ainsi que par ses septes réguliers. La structure de ses planchers
simples permet à M. czartiockii de réaliser une certaine convergence avec le genre
Tluunnopbullum»,

M. czamockii est une forme très primitive parmis les espèces de ce genre, ce qui
s'exprime par le petit nombre de dissépiments et par la structure simple de ses plan­
chers. Soshkina (1951) a décrit M. solitaria (H. & W.) de l'Oural. L'espèce polonaise
se distingue de cette forme américaine par son ontogenèse, au cours de laquelle les
septes ne se réunissent jamais au centre du calice, comme c'est le cas de M. solitaria.

Répartition stratigraphique. - L'espèce est rare dans le Frasnien inférieur de Zagô­
rze et de Kadzielnia (point 9), ainsi que dans le Frasnien moyen de Wietrznia (points
11 a, 22, 13) et Kadzielnia (points 6, 8, 16).
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Macgeea cf. multizonata (C. Reed)
(Texte: fig. 14; pl. III, fig. 1-7)

1935. Macgeea muliizonatum (C. Reed); Lang & Smith (16), pl. XXXVII, fig. 13-15.
1951. Macgeea muliizonata (C. Reed); Soshkina (36), pp. 80, 81; pl. XIV, fig. 1-4.
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Matériaux. - Nombreux échantillons englobés dans la roche. 38 lames minces fu­
rent exécutées, représentant pour la plupart les coupes transversales de grands calices.
Sur quatre lames on observe un bourgeonnement parricidal. En outre, des polissages
de 14 échantillons fragmentaires furent exécutés, correspondant pour la plupart à des
coupes transversales.

Diagnose. - Polypiers à bourgeonnement parricidal, ayant l'aspect d'un cône large,
faiblement courbé, avec de fortes expansions radiciformes. Surface du polypier cou­
verte d'une mince épithèque striée. Calice à section circulaire, à diamètre maximum
de 22 mm. Septes nombreux (jusqu'à 78), irrégulièrement épaissis dans leur partie péri­
phérique. Leurs extrémités axiales sont très minces et s'entrelacent irrégulièrement au
centre du calice. Le protosepte contre-cardinal et la première paire de septes latéraux
se distinguent souvent par leur longueur. Fers à cheval à paroi épaisse, disposés en
1 à 2 rangées. Dissépimentarium large, formé de nombreuses petites vésicules, qui ne dif­
fèrent point de celles des planchers périaxiaux. Planchers axiaux plats ou faiblement
convexes, parfois scindés ou vésiculaires. Sclérodermites composés et granules trabé­
culaires saillants.

Caractères macroscopiques. - Les individus de cette espèce ainsi que ceux de M. ber­
densis Soshk. correspondent aux plus grands spécimens de ce genre (diamètre maximum
24 mm) dans le Frasnien moyen des Mts. de Ste-Croix. Ils ont la forme d'un cône large
et court, faiblement courbé. A l'état jeune, ils possèdent un talon large, saillant, à l'aide
duquel ils sont ordinairement fixés sur les squelettes des Tabulata. Calices de section
circulaire ou légèrement ovale, à bord arrondi. Epithèque grèle, mince, à fines stries
d'accroissement. Dans quelques cas rares on a constaté un bourgeonnement par­
ricidal.

En coupe transversale les calices sont circulaires, pourvus de fragments d'une fra­
gile épithèque, Les extrémités périphériques des septes sont pointues et longues. La
pseudothèque est fortement développée mais lâche. Les septes jouent le rôle principal
dans la structure de la muraille, quoique dans certains calices les fers à cheval fort
rétrécis y prennent aussi part. Les septes sont en général épaissis dans deux tiers de leur
longueur. Leurs extrémités axiales filiformes et tordues atteignent parfois le centre.
D'après Soshkina, dans certains calices c'est le septe contre-cardinal qui est le plus allon­
gé, cependant, il arrive plus fréquemment que la première paire des protoseptes latéraux
est plus marquée.

Certains septes possèdent de fortes carènes trabéculaires. On constate parfois une
regression des septes, manifestée par leur bifurcation et leur scindement.

Voici les diamètres des calices et les nombres de septes:
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~calité No. de la
Diamétre

Nombre 1

lame mince
du calice

de septes 1

en mm

Wietrznia 13 A 30 22 70

" 13 A 31 18 78

"
22 A 29 21 76

" 13 A 34 19 62

"
13 A 34 11 56

1

1

En coupe longitudinale on voit un talon formé par des septes allongés et par des
dissépiments normaux. Les dissépiments horizontaux, minces et larges, sont le plus sou­
vent abîmés. Les fers à cheval, disposés en 1 à 2 rangées ' de différentes grandeurs, se
trouvent pour la plupart dissimulés par les éventails des septes. Les dissépiments nor­
maux ne diffèrent point des parties p ériaxiales des planchers, tandis que leurs parties
axiales sont scindées, convexes ou vésiculaires. Les fortes extrémités des septes voilent
en partie la structure du tabularium.

Microstructure (pl. IlL fig. 7). - Les éventails trabéculaires symétriques et avec
des stries d'accroissement marquées sont appuyés sur les fers à cheval. Au lieu de tra­
bécules séparées on trouve le plus souvent des rangées de granules trabéculaires. Le
long des stries d'accroissement sur les éventails apparaissent des trab écules et des ran­
gées de sclérodermites composés. En coupe transversale on voit nettement sur les
septes une ligne foncée A partir de laquelle des faisceaux de longues fibres se dirigent
vers les côtés avec tendance à la formation de carènes trabéculaires.

Ontogenèse (fig. 14 du texte). - La plus petite coupe étu­
diée (d'un diamètre de 6 mm) comprend déjà 17 septes du pre­
mier ordre et un talon allongé formé par des septes flexueux
et par quelques dissépiments. A ce stade l'épithèque est étroite­
ment accolée à la pseudothèque. Les septes ont une disposition
bilatérale et on peut distinguer nettement deux fossettes au­
dessous des protoseptes latéraux. Dans quelques calices jeunes
et adultes un seul protosepte long se dégage. La symétrie bila­
térale pe rsi ste longtemps pendant l'ontogenèse ne faisant place
à la fausse symétrie radiaire que dans les calices adultes.

Fig. 14
lI1acgeea cf. multizonata

(Reed)
(Lame No. A31) X 6

Coupe transversale d'un po­
lypier au stade précoce de

développement
1 septe ca r d ina l, 2 première pu i ­
re des sep tes latéraux, 3 talon

Bourgeonnement (pl. III, fig. 3). - Dans quatre cas, sur 52 échantillons, on a cons­
taté un bourgeonnement parricidal. Du calice au diamètre de 20 mm naissent trois
bourgeons. Ce processus est le même que dans les espèces Th. hôrnesi Pen., Th. mono­

zonatum Soshk., Th. trigemme (Quenst.) et Macgeea kozlowskii
n. sp. Aux trois épithèques qui traversent le centre du calice
sont fixés les jeunes septes minces, irrégulièrement courbés et
joints aux parois épaisses des fers à cheval. L'espace, entre les
fers à cheval et la jeune épithèque, est occupé par des septes
allongés et des dissépiments normaux, c'est-à-dire par un tissu
intraépithécal. Les bourgeons apparaissent aux points élevés

u/"~a....-2 du calice maternel, là où les septes de ce dernier sont courts
~'~~~~~~ et à partir de ces septes se développent ceux du bourgeon.
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Variations. - Le matériel utilisé étant en général fragmentaire, le degré de varia­
bilité est difficile à préciser et la détermination spécifique même de certains échantil­
lons est dncertaine. La structure des septes, leur épaisseur et longueur, la structure de la
muraille et la morphologie des planchers offrent des variations étendues présentant un
aspect un peu différent dans chaque coupe.

Rapports et différences. - Ne disposant pas de la publication de C. Reed, je me suis
adressée à M. le Dr S. Smith en le priant d'examiner quelques lames minces de mes
échantillons. Voici ce qu'il a déclaré (in litter.): "L'espèce polonaise est très rappro­
chéeà M. multizonata (Reed), mais ses septes sont plus épais et munis d'un plus grand
nombre de carènes. On devrait la nommer Macgeea cf. multizonata (Reed)".

M. multizonata des Mts. Timan et de l'Oural, décrite par Soshkina (1951), est tout
à fait semblable aux formes polonaises, en ce qui concerne la structure des septes et des
planchers.

Répartition stratigraphique. - Cette espèce est peu nombreuse dans le Frasnien infé­
rieur de Wietrznia (points 8 et 12). Elle atteint son optimum de développement dans
le Frasnien moyen de Wietrznia (points 11a, 22, 13) et de Kadzielnia (points 7, 16, 21)
et devient rare dans le Frasnien supérieur où on ne rencontre que des échantillons de
petite taille à Wietrznia (points 15 et 19), à Kowala et à Karcz6wka.

C. Reed a décrit cette espèce du Dévonien supérieur des Indes, Soshkina - des Mts.
Timan (des fleuves Umba, Pizrna, MUa) et du Frasnien inférieur de l'Oural Méridional.

Macgeea aff. supradevonica (Penecke)
(Pl. III, fig. 11)

1904. Thamnophyllum supradevonicum Penecke; Penecke (21), p. 144, pl. IV, fig. 1 a, b.
1935. Macgeea supradevonica (Penecke); Lang & Smith (16!, p. 580.
1949. Macgeea (Macgeea) supradevonica (Penecke); Schouppé (29), p. 168, fig. 51, 52.

Matériaux. - Un échantillon fragmentaire, englobé dans le calcaire, dont on a réussi
de faire une lame mince en coupe longitudinale.

Description. - Polypier en forme d'un cône large, à diamètre de 23 mm, à épithè­
que mince et à une rangée de dissépiments larges et plats. Fers à cheval à parois très
épaissies, disposés en 1 à 3 rangées, aplatis et dissimulés par des éventails de trabécu­
les. A côté d'eux se présentent des dissépirnents normaux, petits et serrés, aux parois
également épaissies. La structure du tabularium ressemble à celle de M. supradevonica
(Pen.). Des dissépirnents normaux, placés obliquement, se continuent directement dans
les planchers qui sont divisés en vésicules. Les planchers axiaux sont concaves, scindés
et unis en faisceaux.

Rapports et différences. - Notre échantillon diffère de l'holotype de Penecke par
un diamètre plus grand de son calice (23 mm contre 14 mm de l'holotype) et par
l'absence de bourgeons.

Répartition stratigraphique. - Le Frasnien moyen de Kadzielnia (point 2). Penecke
a décrit cette espèce du Dévonien supérieur de Hadschin (Antitaurus).
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Genre PEXIPHYLLUM Walther

C. Walther a décrit en 1928 un groupe de polypiers du Dévonien moyen et supé­
rieur en le classant dans une nouvelle famille Pexiphyllidae. Il a défini deux genres:
Temnophyllum et Pexiphyllum en constatant leur notable valeur biostratigraphique.
Il était d'avis que le genre Temnophyllum correspond à une forme ancestrale à partir
de laquelle s'est séparé au Frasnien le genre Pexiphyllum. Ce dernier genre se caracté­
riserait, d'après Walther, par la présence d'une épithèque au-dessous de laquelle se
trouve une rangée de dissépiments horizontaux; en outre, entre les extrémités périphé­
riques élargies des sept es se trouvent des dissépiments sphéroïdaux et au centre des
planchers, ainsi qu'à leurs côtés - des dissépiments normaux.

Comme génolectotype j'ai choisi l'espèce Pexiphyllum ultimum Walther.

Selon Walther, les formes du Frasnien inférieur se caractérisent par des planchers
larges, aplatis et par des septes courts. Chez les formes plus récentes les planchers sont
devenus convexes et divisés en vésicules, ré alisant une structure voisine de celle qui se
manifeste dans les formes carbonifères. Les septes, courts chez les formes anciennes,
s'allongent vers l'axe chez les formes du Frasnien moyen et supérieur et s'unissent
à une fausse columelle.

Dans le Frasnien des Mts. de Ste-Croix les deux genres, Temnophyllum et Pexi­
phyllum se rencontrent côte à côte . Mais Temnophyllum doit être rapporté à mon
avis à la sous-famille des DisphyIlinae à cause de l'absence des fers à cheval et des
éventails symétriques de trabécules. Ces derniers y sont disposés parallèlement et obli­
quement, d'où résulte le bord tranchant du calice. Les représentants du genre Pexi­
phyllum du Frasnien des Mts. de Ste-Croix correspondraient au stade évolutif le plus
avancé du genre suivant la conception de Walther. Leurs planchers sont convexes
et vésiculeux et leurs septes longs, formant une fausse columelle. Le polypier de Pexi­
phyllum est construit sur le même plan que celui de Thamnophyllum: son épithèque
se détache facilement, il y a des dissépiments normaux, comme dans le genre Macgeea.
Pexiphyllum apparaît subitement en grand nombre dans le Frasnien moyen de Wietrz­
nia (point 13) y étant représenté par des polypiers solitaires de petite taille, à structure
délicate mais compacte. Ils appartiennent à P. ultimum Walther. L'espèce passe dans
le Frasnien supérieur en y acquérant progressivement un diamètre plus grand. Sa pe­
tite taille ainsi que les nouveaux caractères propres à certaines formes carbonifères,
indiquent qu'on y assiste à l'apparition d'un nouveau type rajeuni.

Le genre Pexiphyllum se développa probablement à partir du genre Macgeea. Il ne
semble pas avoir joué un rôle important dans l'histoire et la phylogenèse des Tétraco­
raIliaires, étant rare déjà dans le Frasnien supérieur et inconnu jusqu'ici dans le Fa­
mennien. Des études plus détaillées des polypiers famenniens vont probablement éluci­
der cette question.

La position systématique du genre Pexiphyllum a reçu des interprétations diverses.
Wang (1950) le place dans la sous-famille des PhacellophyIlinae en le faisant rentrer
dans la synonymie du genre Macgeea. Stumm (1949) considère les genres Temnophyl
lum et Pexiphyllum comme identiques et range les espèces leurs appartenant sous le
premier de ces noms, dans la sous-famille des PachyphyIlinae.
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Pexiphyllum ultimum Walther

(Texte: fig. 15-20; pl. IV, fig. 1-6)

1928. Pexiphyl/um ultimum Walther; Walther (39), pp . 133-135, fig. 25, 26.
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Matériaux. - Nombreux fragments de petits polypiers coniques de cette espèce
dont on a exécuté 78 lames minces, pour la plupart comme coupes transversales. Gé­
nolectotype: lames A39 et A4û.

Diagnose. - Polypiers de petite taille (au diamètre de 5 à 9 mm), coniques, à sec­
tion transversale circulaire, pour la plupart solitaires, rarement donnant des bourgeons
périphériques. Epithèque se détachant facilement. Une rangée de dissépiments minces
et plats et 1 là 3 rangées de fers à cheval petits, aux parois très épaisses, partiellement
voilées par des éventails serrés de trahécules. Grands dissépiments obliques, le plus sou­
vent dissimulés. Planchers vésiculeux, bombés. Septes serrés, élargis dans leurs parties
périphériques, formant une large pseudothèque. Prolongements axiaux de septes fins,
incurvés, entrelacés dans le centre du calice et formant avec les planchers une fausse
columelle. Pendant l'ontogenèse les septes sont arrangés selon le type zaphrentoïdal.
Sclérodermites composés. granules trahéculaires net s.

Caractères macroscopiques. - En coupes longitudinales (pl. IV, fig. 5) les polypiers
sont coniques, moins souvent cylindriques, revêtus par endroits d'une mince épithèque.
A l'état jeune les polypiers produisaient une large expansion du tissu dissépimental qui,
à ce qu'il paraît, les maintenait à la surface de la vase. Jugeant d'après les larges éven­
tails trab éculaires, le bord du calice serait large et arrondi. Le calice est profond, à pa­
rois raides, à fond convexe, avec une fausse columelle au centre. Dans quatre cas seule­
ment, sur 78 lames minces, on a constaté la présence des bourgeons, ce qui prouve que
le bourgeonnement était rare dans cette espèce.

En coupe transversale (pl. IV, fig. 4 et 6) on observe une épithèque encerclant le
calice circulaire et se détachant facilement. Les septes sont élargis dans le 2/3 de leur
longueur, en forme de rectangles allongés; ils se réunissent en une pseudothèque com­
pacte, à travers laquelle se voient par place les fers à cheval ou les dlssépiments nor­
maux. Les extrémités axiales des septes sont fines, angulaires, munies de carènes, se re­
joignant au centre pour former une fausse columelle.

Voici les diamètres des calices et les nombres de septes:

Localité
1

No. de la 1 Diamètre Nombre de
lame mince du calice en mm septes

1 Wietrznia 13 MO 5 40

" 13 fi A42 5,5 40

"
13 Ml 3 34

" 13 M2 5,5 42

" 13 M3 6,5 X 6 50

" 13 A44 8 52

" 19 A41 9 62
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Les échantillons du Frasnien ont le plus souvent un diamètre d'environ 5 mm
et comptent 40 à 42 septes, mais ceux du Frasnien supérieur atteignent jusqu'à 9 mm
et ont 62 septes. La description de Walther fut basée sur un fragment de 12 mm de
longueur, à diamètre de 5 mm à l'extrémité inférieure et de 13 mm à l'extrémité supé­
rieure avec 46 septes. La large pseudothèque est constituée par des septes du premier
et du deuxième ordre, également épais, mais ceux du deuxième ordre ne dépassent pres­
que pas le bord interne de la pseudothèque. Les septes des calices adultes ont un ar­
rangement en apparence radiaire, mais fréquemment la symétrie bilatérale y persiste
encore. Le nombre de métaseptes dans les quatre quadrants est le plus souvent inégal;
l'accélération a lieu dans les quadrants qui limitent le protosepte cardinal. C'est là un
caractère rare chez les Tétracoralliaires, lié peut-être à la présence du talon.

L'arrangement des septes dans le calice au diamètre de 5,5 mm est le suivant
d'après la formule de Schindewolf (1942):

9 i 10
-s-j-s-

J'ai pris en considération dans cette formule seulement les métaseptes des quatre
secteurs, et non pas les deux secteurs limitants avec le protosepte contre-cardinal (texte:
fig. 20).

En coupes longitudinales les dimensions des échantillons sont suivantes:

No. de la
Longueur des

Localité échantillons Diamètre des calices
lame mince en mm

Wietrznia 13 A39 7,5 6,5

"
13 A42 7 5

"
13 A43 9 7

1

Les planchers axiaux et périaxiaux sont bombés et vésiculeux, à surface supérieure
souvent épaissie par du sclérenchyme, La fausse columelle voile partiellement la struc­
ture interne sur toute la longueur du polypier.

Caractères microscopiques. - Les éventails trabéculaires sont serrés, larges, formés
par de fines trabécules, Les sclérodermites sont composés comme cela se déduit de la
présence des rangées de granules trabéculaires. En coupe transversale on observe
des faisceaux de longues fibres serrées et, aux bords des septes et des dissépi­
ments, un épais revêtement sclérenchymatique. Les fines parties axiales des septes sont
munies de faisceaux plus petits de fibres denses. Les septes se rejoignent dans le cen­
tre en y formant, avec les planchers épaissis par du sclérenchyrne, une fausse colu­
melle.

Bourgeonnement (fig. 16 du texte). - Il est pour la plupart périphérique. Le bour­
geonnement parricidal, caractéristique du genre Thamnophyllum, ne s'y rencontre pas.
Les jeunes individus apparaissent au bord du calice et, en se développant, remplissent la
plus grande partie du calice-mère. C'est une forme de bourgeonnement parricidal, car
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Fig. 15
Pexiphyllum ultimum Walther

(Lame No. A43) X 10
longitudinale d'un jeune polypier à large zone de

tissu dissépimental d'un côté
1 fer à cheval, 2 scl érenchyrne, 3 éventail trahéculaire, 4 plancher pè­
riaxlal, 5 plancher axial, 6 disséplment normal, 7 trabécule, 8 sc i éro­
dermite composè, 9 lissu dlss éplmentak fû éventail trab éculatre. f r dis-

sépimcnt dans la zone dlsséplmentale

il est probable, qu'avec le développement des bourgeons l'individu maternel dépérit
(pl. IV, fig. 3). La coupe de la fig. 16 correspond probablement au stade précoce du
bourgeonnement périphérique, pendant lequel les bourgeons et le calice-mère sont
entourés par une épithèque commune. Certains septes jeunes s'unissent déjà au stade le
plus précoce et forment une co­
lumelle, caractéristique de ce
genre.

Les jeunes individus de quel­
ques spécimens sont fixés à l'épi­
thèque du polypier adulte par leur
base élargie au moyen du tissu
dissépimental (pl. IV, fig. 1). Ce
sont peut-être des individus pro­
oédant des larves qui se sont fixées
à la surface externe d'un poly­
pier en continuant là leur déve­
loppement.

En coupes longitudinales on
peut observer souvent un bour­
geonnement par rajeunissement
(pl. IV, fig. 5). Un seul bourgeon
émerge alors du calice et remplit
tout son intérieur. Il forme
d'abord une épithèque propre,
dépourvue de structure trabécu­
laire, qui entoure sa base et ses
côtés. Les planchers du nouveau
individu sont dès le commence-
ment convexes et la columelle Coupe

s'élève du fond de l'épithèque.
C'est un mode de bourgeonne- '
ment parricidal se répétant . plu­
sieurs fois dans un même poly-
pier. Néanmoins, il diffère du mode de trigemme, caractéristique des genres Thamno­
phyllum et Macgeea, où 2 à 5 bourgeons émergent en même temps du calice-mère.

Ontogenèse (fig. 17-20 du texte). - Le plan de structure de Pexiphyllum ultimum
Walther est conformeà celui de Macgeea, il en diffère cependant par le développement
ontogénétique. Dans le premier stade du développement de M. czarnockii j'ai constaté
la présence de 6 protoseptes n'atteignant pas le centre.

Chez M. solitaria (Hall & Whitfield), dont l'ontogenèse a été décrite par Fenton
(1924) et par Soshkina (1951). on peut observer au stade le plus précoce une ressem­
blance marquée avec Pexiphyllum ultimum Walther, car dans les deux cas les proto­
septes atteignent le centre du calice. Au stade plus avancé on observe un raccourcisse­
ment des septes chez M. solitaria. Chez Pexiphyllum, par contre, les septes au stade
ontogénétique le plus précoce forment une columelle qui persiste pendant toute la vie de
l'individu. Les caractères communs au stade précoce du développement de Macgeea

3
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Fig. 18
Pexiphyllum ultimum Walther

(Lame A45) X 30
Coupe transversale d'un polypier jeune à un

stade plus avancé que celui de la fig. 17
1 septe cardinal, 2 septe contre-cardinal, 3 fausse colu­
melle, 4 pseudothèque, 5 épithèque, 6 talon, 7 première
èp l th èq ue du talon, 8 seconde éplthèque du talon, 9 pre-

mière paire des septes latéraux

Fig. 17
Pexiphyllum ultimum Walther

(Lame No. A45) X 33
Coupe transversale d'un poly­
pier au premier stade de dé-

veloppement
1 septe cardinal. 2 septe contre-car­
dlnal, 3 fausse columelle, 4 pseudo­
thèque, 5 éplthèque, 6 première pal-

re des seples latéraux

Fig. 16
Pexiphyllum u/timum Walther

(Lame No. A44) X 11
Coupe transversale de deux bourgeons périphé-

riques
1 septe de l'individu maternel, 2 fer à cheval de l'indI­
vidu mnternel, 3 fausse columelle du bourgeon, 4 proto­
septe cardinal du bourgeon, 5 disséplment hodzontal,

6 ép il hèq ue

et de Pexiphyllum, ainsi que leur microstructure identique, plaident en faveur d'une affi­
nité phylogénétique de ces deux genres et ceci explique l'opinion de certains auteurs
qui ont proposé leur réunion (Wang, 1950). Il est à noter aussi que chez Macgeea un
talon se forme au stade précoce et que ce caractère fut probablement hérité par P. ulii­

mum Walther et développé notablement
avec la croissance du polypier.

D'après les observations faites sur les
matériaux polonais, le développement indi­

1 viduel de l'espèce P. ultimum Walther se
présente de la manière suivante:

1. Le premier stade (fig. 17 du texte)
correspond au diamètre du calice de 1,5 mm.
On y observe une large pseudothèque, for­
mée de prolongements périphériques élar­
gis des septes et enveloppée étroitement par
l'épithèque. A l'intérieur du calice on voit
quatre septes. Le protosepte cardinal est
placé du côté plus large du calice et attaché
au septe opposé depuis le stade le plus pré­

coce. Il y a en outre deux septes qui atteignent une fausse columelle en forme
de mamelon et qui correspondent aux protoseptes latéraux.

2. Le deuxième stade (fig. 18 du texte) fut étudié sur une coupe transversale
d'un polypiérite à diamètre de 2 mm sans
talon. Le tissu dissépimental y est abondant,
formé par des septes allongés et par quel­
ques dissépiments du côté du protosepte car-



PACHYPHYLLINAE ET PHILLIPSASTRAEA DU FRASNIEN DE POLOGNE 35

dinal. Ce dernier reste uni au protosepte contre-cardinal. D'autres septes s'allongent vers
le centre et correspondent probablement à la première paire des protoseptes latéraux
et là quelques métaseptes. Cette disposition des septes chez un représentant des Tétra­
coralliaires ressemble quelque peu à la disposition qui caractérise les Hexacoralliaires.

l ,

Fig. 19
Pexiphyllum ultimum Walther

(Lame No. A46) X 20
Coupe transversale d'un jeune polypier au

stade plus avancé que celui de la fig. 18
1 scpte cardinal, 2 septe contre-cardinal, 3 fausse co­
lumelle, 4 pseudothèque, 5 èp ithèque, 6 talon, 7 épi­
th èque du talon, 8 première paire des sep tes latéraux

Fig. 20
Pexiphyllum ultimum Walther

(Lame No. A42) X 10
Coupe transversalejd'un polypier au stade
de développement plus avancé que celui

de la fig. 19 et montrant une disposition
zaphrentoïdale des septes

1 septe cardinal, 2 deuxième paire de s sep les laté­
raux, 3 fausse columelle, 4 pseudoth èque, 5 éplt hè ­
que, 6 talon, 7 première paire des septes latéraux,
8 m étasepte, 9 fossette bordant le septe cardina"

10 fossette bordant le seple latéral

3. Au troisième stade (fig. 19 du texte) le tissu dissépimental est abondant, il em­
brasse presque complètement les deux quadrants sur les côtés du septe cardinal, qui do­
mine toujours par sa longueur et se rattache indirectement au septe contre-cardinal de
même qu'aux autres septes plus longs.

Le diamètre maximum du calice sans talon est de 2,8 mm. Le plan de symétrie passe
nettement par les deux septes: l'un cardinal et l'autre contre-cardinal. Au stade jeune
on observe une prépondérance marquée du développement des quadrants supérieurs,
causée par un fort développement du tissu dissépimental et son accroissement graduel
vers le haut du calice, ce qui se traduit par sa structure concentrique. Les couches dissé­
pimentales particulières sont séparées par l'épithèque,

4. Au quatrième stade (fig. 20 du texte), d'un diamètre de 5,5 mm, les septes sont
disposés d'après le plan de Zaphrenthis: le septe cardinal, le plus développé ici, est
bordé de chaque côté d'une fossette. La première paire des protoseptes lateraux est for­
tement développée, avec des fossettes au-dessous. Toutes les quatre fossules sont délimi­
tées par les extrémités internes soudés des métaseptes les plus jeunes. Le septe cardi­
nal se rattache au centre du calice aux protosepteset à quelques métaseptes. Le' septe

3·
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contre-cardinal est un peu plus court; la prépondérance du développement des qua­
drants supérieurs persiste à ce stade.

Les observations de ces stades de l'ontogenèse de Pexiphyllum ultimum Walther
permettent de faire les conclusions suivantes:

1° les septes cardinal et contre-cardinal sont confluents dans le centre du calice
dès le stade le plus précoce; la première pa ir e des septes latéraux se distingue quelque
peu par sa longueur; la columelle est déjà présente.

2° Quelques m étaseptes plus longs dévancent les protoseptes suivants.
30 Tous les protoseptes et quelques mélaseptes peuvent atteindre la columelle.
40 L'arrangement des septes dans le calice jeune est conforme à celui de Zaphreti-

this.
5° Le calice adulte a en général une symétrie radiaire.
60 Au stade jeune le polypier forme un talon.

Variations. - Les individus de P. ultimum Walther démontrent en général une uni­
formité marquée. Les différences observées sont en somme insignifiantes: le polypier.
d'ordinaire en forme d'un cône court, peut, dans certains cas, être subcylindrique. En
coupe transversale il est ordinairement circulaire, mais parfois elliptique. La large
pseudo thèque est compacte, mais dans certains spécimens on observe une structure
spongieuse. La columelle. d'habitude bien marquée. est, en certaines coupes, faiblement
développée.

Rapports et différences. - Dans le Frasnien des Mts. de Ste-Croix il n'y a pas de
formes semblables à P. ultimum. Cette espèce se distingue des autres formes associées
par ses petites dimensions, par le nombre et la densité des septes, par la présence d'une
pseudothèque large et le plus souvent compacte, d'une fausse columelle et des planchers
bombés.

Répartition stratigraphique. - De nombreux échantillons ont été ramassés dans le
Frasnien moyen de Wietrznia (point 13), de Kadzielnia (point 21), de Psie Gorki (tran­
chée 9). Dans le Frasnien supérieur de Wietrznia (points 21, 15 et 19) on n'a trouvé
que peu de spécimens. La présence de cette espèce fut signalée aussi en Allemagne ei
en Chine. Les spécimens décrits par WalLher ont été récoltés dans le Frasnien de
Harz. La forme décrite par Wang en 1948 sous le nom de Temnophyllum ultimum
(Walther) du Dévonien moyen de la Chine méridionale n'est pas, à mon avis, iden­
tique aux spécimens polonais.

Pexiphyllum siemiradzkii n. sp ."
(Texte: fig. 21; pl. V, fig. 4, 5)

Matériaux. - Un seul échantillon incomplet (holotype) dont furent exécutées deux
lames minces (No. A47) correspondantes à une coupe longitudinale et transversale du
polypier.

Diagnose. - Polypier solitaire en forme de cône allongé, à pseudothèque large
et à fausse columelle saillante. Fers à cheval aplatis, disposés vers la périphérie; grands
planchers périaxiaux obliques; planchers axiaux larges et convexes, voilés par les pro-

s Espèce dédiée à la mémoire du distingué géologue et paléontologiste polon ais .167er Siemiradzki.
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Fig. 21
Pexiphyllum siemiradz­

kii n. sp.
(Lame No. A47) X 10

Coupe transversale d'un
septe à rhabdacanthes

1 faisceaux de fibres de la
principale ligne trab éculatre,
2 faisceaux de fibres de la
ligne trahéculaire latérale,
3 tissu strie entre les ramifi-

cations trabéculaires

Caractères microscopiques (fig. 21 du texte). - Septe formé
de larges éventails trabéculai l'es, inclinés vers les planchers
avec une ligne de divergence marquée le long d'une rangée de fers
à cheval. Au lieu de trabécules continues, on observe des rangées
de granules trabéculaires saillants. Les septes se composent pro­
bablement de rhabdacanthes. La ligne trabéculaire principale
passe dans le plan médian du septe et à partir d'elle de petites
ramifications trab éculaires, revêtues d'un tissu stratifié, diver­
gent latéralement. Les planchers, les fers à cheval et la fausse
columelle ont un revêtement de scl érenchyrne.

longements internes des septes. Septes élargis à la périphérie, pourvus de carènes aux
extrémités axiales. Rhabdacanthes présents.

Caractères macroscopiques (pl. V, fig. 4, 5). - - L'épith èque et les dissépiments plats
n'étant pas conservés, il en résulte que les septes dépassent les bords de la pseudothè­
que. Celle-ci est compacte, formée par les parties périphériques des septes en forme de
rectangles allongés, étroitement accolés l'un à l'autre. Les extré­
mités axiales des septes s'amincissent subitement, deviennent Ile­
xueuses, munies de carènes ·et s'anastomosent au centre du calice
pour former une large columelle. Les septes plus couris ne dé­
passent pas les limites de la pseudothèque (stéréozone) .

En coupe longitudinale on observe l'absence de l'épithèque
et des dissépiments plats, probablement détruits. De larges éven­
tails trahéculaires dissimulent les fers à cheval qui sont en géné­
ral aplatis, ainsi gue les dissépiments normaux. La partie axiale
du polypier est voilée par une large fausse columelle. Planchers
périaxiaux grands, obliques et espacés; planchers axiaux con­
vexes et larges.

Rapports et différences. - Je range cette espèce dans le genre Pexiphyllum à cause
de la présence de la fausse columelle et des planchers convexes. Sa structure est sem­
blable à celle qui caractérise les polypiers carbonifères, ce qui s'exprime par des plan­
chers convexes et par la présence d'une columelle. Ces caractères sont même plus mar­
qués ici que chez P. ultimum Walther. Les différences entre ces deux espèces sont
d'ailleurs surtout quantitatives consistant dans les dimensions plus grandes des éléments
structuraux chez P. siemiradzkii.

Répartition. - Jusqu'à présent l'espèce n'a été trouvée que dans le Frasnien moyen
de Wietrznia (point 13).

Genres PACHYPHYLLUM Edwards & Haimc
et PSEUDOACERVULARIA Schlüter

Dans la partie inférieure du Frasnien supérieur apparaît un grand nombre de re­
présentants variés de la famille des Pachyphyllin és, en colonies massives ou secondaire­
ment vbuissonn euses . Ils peuvent être répartis entre les genres Pachyphyllum et Pseu-
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doacervularia. Ils réalisent le même plan général de structure que le genre Thamno phyl­
lum, mais adapté à la structure massive de la colonie. Les épithèques individuelles ont
disparu, étant remplacées par une épithèque commune à la colonie enti ère, dite holo­
thèque. Mais dans les colonies secondairement phacelloïdales elles réapparaissent. Les
dissépiments plats y ont subi une réduction. Des caractères propres au Thamnophyllum
persistent seulement les fers à cheval plus ou moins épaissis et les éventails symétriques
des trabécules. Dans la formation de la pseudothèque le rôle principal est joué par les
septes épaissis. Chaque individu d'une colonie cérioïdale est séparé de ses voisins
par une pseudothèque externe. Celle-ci subit néanmoins une réduction au cours du dé­
veloppement phylogénique, ce qui conduit à la formation d'une colonie plocoïdale. La
pseudothèque interne entoure d'une façon plus ou moins serrée le tabularium. Ce der­
nier est très étroit dans les genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia, de même que
chez Phillipsastraea. Ce fut précisement la structure de la pseudothèque interne et du
tabularium qui a servi de base à différents auteurs pour réunir, sous le nom de Phil­
lipsastra ea, des espèces appartenant en réalité à différentes lignées phylétiques. C'est
donc avec raison que Lang et Smith (1935) ont conclu que le genre Phillipsastraea
ainsi compris constitue un groupe polyphylétique dont certains représentants, dépour­
vus de fers <à cheval, dérivent de Prismatophyllum et d'autres qui en possèdent - de
Macgeea.

Comme l'a démontré Smith (1917 et 1945), c'est d'Orbigny qui était l'auteur du
genre Phillipsastraea (1849) avec les génolectotypes Astraea parallela F. A. Roemer 1843
et Astraea hennahi Phillips. Phillips (1841) a basé sa description de A. hennahi sur la
figure ou sur les échantillons de Lonsdale (Astraea hennahi 1840) et c'est la raison pour
laquelle Edwards et Haime ont choisi l'espèce A. hennahi Lonsd. comme génolectotype
du genre Pbillipsastraea. Wang (1948) a proposé de limiter le genre aux espèces voisi­
nes de Ph. hennahi et d'introduire un nom nouveau pour celles qui dérivent du genre
Phacellophyllum. D'accord avec cet auteur je n'applique le nom de Phillipsastraea
qu'aux formes qui peuvent être rangées dan s le groupe des Disphyllinae.

Soshkina (1951) range le genre Pachyphyllum. caract éri sé par la présence des fers
à cheval et par des colonies astréoïdales, dans la famille des Thamnophyllidae. Elle
souligne la valeur taxonomique des fers à cheval, car c'est à eux que sont liés les plus
importants caractères morphologiques de ces coraux. Ainsi c'est à la présence des fers
à cheval qu'est due la réduction partielle de l'épith èque et la structure hexacorallienne
du genre Pachyphyllum et de tous les Pachyphyllinae. Le genre Phillipsastraea,étant dé­
pourvu de fers à ch eval, se caractérise par un calice peu élevé au-dessus du tabularium.
Soshkina considère l'espèce Erismatolithus Madreporites radia tus Martin 1809 comme
génotype de Phillipsastraea et conclut que ce genre et le genre Pachyphyllum doivent
être attribués à deux familles différentes, leurs ressemblances n'étant que le résultat de
conve rgence.

Ayant pris en considération les mêmes traits morphologiques que Soshkina et, avant
elle., Wang, j'ai distribué mes échantillons entre deux groupes phylogénétiques différents:
10 toutes les colonies massives, cérioïdales, plocoïdales et secondairement phacelloïda­
les, avec éventails trabéculaires larges et symétriques, appuyés sur des fers à cheval,
sont ici rangées dans la sous-famille des Pachyphyllinae et attribuées à deux genres:
Pachyphyllum Edwards & Haime (génotype P. bouchardi E. & H. 1850) et Pseudoacer­
vularia Schlüter (génolectotype Acervularia macrommata F. A. Boemer 1855). 2° Toutes
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les colonies cérioïdales et plocoïdales, à éventails nettement asymétriques. à pseudothè­
que interne, mais sans fers à cheval, sont classées dans le genre Phillipsasiraea d'Orb.

Les genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia, quoique voisins, diffèrent par plu­
sieurs caractères et doivent avoir eu une ascendance différente. Pachyphyllum a une
structure plus simple, car ses planchers sont souvent complets, il n'a pas de dissépi­
ments internes et ses septes sont peu nombreux., courts, ampléxoïdaux. Chez Pseudo­
acervularia qui représente un stade évolutif plus avancé, les planchers sont «en cou­
lisse», scindés, les dissépiments internes très abondants et les septes longs, enroulés au
centre. Ces deux genres apparaissent subitement et en même temps; ils passent ensuite
par des stades évolutifs semblables, leur parallélisme s'exprimant par la structure de la
colonie, qui est cérioïdale au début, plocoïdale ensuite et subphacelloïdalc à la fin. Les
différences entre ces stades sont de caractère surtout quantitatif et doi vent correspon­
dre à des espèces successives des genres en question. En me basant sur ces observations,
je suis arrivée à la conclusion que les limites du genœ Pachyphyllum doivent être élar­
gies et qu'il faut y inclure, en outre des formes à colonies astréoîdales (type bou­
chardi) et aphroïdales (type devoniense), celles à colonies cérioïdales.

Le genre Pseudoacervularia fut introduit en 1881 par Schlüter pour réunir les espè­
ces cérioïdales à pseudothèque interne, attribuées par Edwards & Haime ainsi que par
F. A. Roemer au genre Acervularia Schweigger. Comme Schlüter n'a pas désigné au­
cune espèce comme holotype, je choisis comme telle Acervularia macrommaia F. A.
Roemer.

Genre PACHYPHYLLUM Edwards & Haime 1850, emend.
(Génotype: Pachyphyllum bouchardi E. & H.)

Diagnose. - Pachyphyllinés à colonies cérioïdales, plocoïdales ou secondairement
phacelloïdales. Colonies cérioïdales à calices entourés par une pseudothèque externe et
à bourgeonnement intermura1. Colonies plocoïdales à calices unis par des septes ou,
dans le cas de leur atrophie, par des dissépiments; bourgeonnement intercalicina1. Co­
lonies subphacelloïdales ,à calices, dont chacun est pourvu d'une épithèque et qui sont
unis par place au moyen de processus latéraux; bourgeonnement syringoporoïda1. Sep­
tes entiers, courts ou un peu allongés, parfois à extrémités atrophiées. Carènes en géné­
ral faiblement développées. La pseudothèque interne, entourant l'étroit tabularium, est
tantôt compacte, tantôt poreuse. A l'extérieur des fers à cheval, nettement marqués, se
développe un dissépimentarium de largeur variable. Du côté interne les dissépiments
font défaut. Planchers complets concaves ou plats, parfois divisés en partie axiale et pé­
riaxiale. Sclérodermites trabéculaires composés.

Rapports et différences. - Pachyphyllum se distingue des représentants cérioïdaux
du genre Trapezophyllum par la présence d'un dissépimentarium normal et par le fort
épaississement des septes dans les limites de la pseudothèque interne. Il se distingue
du genre Pseudoacervularia par les dimensions moindres des calices, par le nombre
moindre de septes courts, par l'absence de dissépiments normaux internes ainsi que
par ses planchers très primitifs.
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Pachyphyllum smithi n. sp.'
(Texte: fig. 22, 23; pl. V, fig. 1, 2, 3)

Matériaux. - Forme rare dont je n'ai recueilli que 4 colonies dans les dépôts ré­
cifaux à Stromatopores de Bolechowice. Quatres lames minces furent exécutées (Nos.
A61 à A64, dont A63 - holotype).

Diagnose. - Pachyphyllum à colonies cérioïdales, à muraille interne compacte,
fortement épaissie. Septes courts en moyenne au nombre de 24, minces vers la périphérie
et très épaissis dans les limites de la pseudothèque interne, ne dépassant presque pas son
bord interne. Diamètre du tabulariumen moyenne de 2 mm. Fers à cheval à lumière
réduite. Planchers le plus souvent concaves.

Caractères macroscopiques. - La plus grande colonie observée est tabulaire et me­
sure 10 cm de diamètre sur 5 cm d'épaisseur. En section transversale on constate que
les individus qui la composent sont nettement délimités par des pseudothèques ext ernes.
Septes atteignant la muraille externe par leurs extrémités amincies et droites, rarement
pourvus de carènes. Dans les limites de la muraille interne, qui est compacte, les sep­
tes sont très épaissis et arrivent à se toucher. Le bord interne de la muraille est légère­
ment denticulé par les terminaisons des septes.

Les dimensions des calices et les nombres de septes dans 6 coupes sont les
suivants:

~OCalité ~ °1No. de la Diamètre 1 Diamètre des 1 Nombre de
lame mince des calices tabulariums septes

Bolechowice

1

A61 4X6 1,7 26
AGI 5X6 2 24
A6I 5 1.5 22
AGI 5XG 2 21
M3 5 2 24
A63 5 1,7 22

On observe le plu s souvent 24 septes et leur nombre ne dépasse pas 28. Le tabula­
rium est étroit, mesurant en moyenne 2 mm.

En coupe longitudinale on distingue un e pseudothèque externe nette et des dissé­
piments périphériques de grandeur variable. Il y a en outre une pseudothèque interne
bien développée avec de rares fers à cheval, voilés par d'étroits éventails ne dépassant
presque pas le bord interne de la muraille. Les planchers sont tantôt concaves et com­
plets, tantôt incomplets et horizontaux.

Caractères microscopiques (fig. 22 du texte). - Dans les parties périphériques amin­
cies des septes, les trabécules sont éloignées et là, où les faisceaux de fibres sont plus
forts, apparaissent de rares ca rè nes. Dans les limites de la paroi interne les trabécules
montrent une structure un peu différ ente: de la ligne principale divergent des faisceaux
latéraux, entourés par un épais dépôt d'un tissu à structure lamelleuse et analogues aux
rhabdacanthes . En coupe longitudinale on voit d'étroits éventails symétriques. Les

6 Je me perm ets de dédi er celte espèce à M. le Dr S. Smith, l'éminent investigateur des Coraux
paléozoïques. auquel j'exprime ma profonde r econnaissance pour l'intérêt qu'il a prêté à mes études.
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bandes trabéculaires son t larges, bien délimitées, à large bord de scl érenchyme etmon­
trant, au milieu, des sclérodermites compos és, éloignés l'un de l'autre. Au lieu de trabé ­
cules séparées se présentent des rangées de granules trabéculaires.

3

1 se ple de l'ind ivi d u m atern el, 2 sente d u b our­
geon, 3 p seud ut h èque ex te rne en p artie ­

r éduite

F ig. 23
Pachyphyllum smithi n. sp.

(Lame No AG I ) X 10
Coupe transversale d'un bourgeon

Bourgeonnement (fig.
2:~ du texte). - Il est inter­
mural, le bourgeon appa­
raît au bord du calice ma­
ternel et s'é tend aux calices
voisins dont les murailles
externes se réduisent. Les
septes jeunes re stent min-

Fig. 22 ces sur toute leur lon-
]'achyphyllum smithi gueu r, étant sinueux et

(L ame Nn~. sr'G1) X 15 unis par leurs extrémités,
Holotype soit en tre eux, soit au x

Coupe transversal e d'un septes des ca lices voi sins,
secte u r du pol ypier f . , dormant ai ns i une pseu 0­t p seudoth èque ex terne, 2 p a-

roi s d .. d lss èptment, 3 f'ai- th èque externe . Leurs ex­
sceaux d e fibres t r a h écu lai-
res, 4 ti ssu str- i é el seples f or- trémités internes restent
IIIsn \ la pseudoth èqu e inte r n e courtes dans toute la hau-

teur du calice. Lors du développement du bourgeon, les septes dernièrement parus sont
ceux du côté du calice materne!.

Variations. - L'esp èce var ie peu et la viu-iution s'applique seulem ent à des ca ract è­
res d'importance secon daire, te ls que: la for me générale de la colon ie, qui peut être
tabulaire ou doucement convexe, le diamètre des calices et les planchers, tantôt ser rés,
tantôt espac és, complets ou incomplets. Res tent, par con tre, constan ts le diamètre du
tabularium et le nombre de septes .

Rapports et differences. - M. le Dr S. Smith, q ui a examiné m es mat ériaux co nc er­
nant cett e espèce, a constaté que celle-ci «est bi en caractérisée par la présence d'une
muraille externe et d'une muraille interne épaissie ce qui la rapproche des représentants
du genre Phillipsostraea »,

Notre espèce se ressemble à Pachyphyllum lacun osum Gürich 1896, mais elle s'en
distingue par la forme cérioïdale de la co lonie ct, ce qui en r ésulte, par la présence
d'une pseudoth èque autour de ch aque calice, tandis qu e la colonie de P. lacunosum est
subphacelloïdale et les calices ont des épithè ques . En outre, le bou rgeonnement est inter­
mural chez P. smithi et syringo poroïdal ch ez P. lacun osum.

Répartition. - L'espèce n 'a été trouvée qu e dans les ca lcaires du Frasnien sup.
à Bolechowice où elle se présente en compagnie de P. lacunosum Gürich,

Pachyphyllum cf. macouni (Smith)
(Texte: fig. 2-1, 25; pl. VI, fig. 1, 2)

1945. Ph illipsastraea macouni Smith; Smith (31), p. -l l, pl. XX, fig, 4-8 ; pl. XXI, fig. 1-2; pl.
XXIII, fig. 5-6.

Matériaux. - Deux colonies tabulaires incomplèt es. Six lames minces furent exécu­
tées, pour la plupart transversales.
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Diagnose (d'après S. Smith): «Phillipsostraea à septes fortement épaissis au bord du
tabularium; septes plus longs atteignant le centre; planchers incomplets, fers à cheval
formant une muraille autour du tabularium ».

Caractères macroscopiques. - Les deux échantillons polonais consistent en colonies
tabulaires, doucement convexes, dont les individus sont unis au moyen des septes. Les
septes s'élargissent dans les limites d'une pseudothèque compacte, d'une façon analogue
à ce qui a lieu chez P. smithi n. sp. Le rôle principal dans la formation de la muraille
interne est joué par les septes, car les fers à cheval ont des parois peu épaissies et une
assez grande lumière. Le diamètre du tabularium est en général petit, atteignant 2 à 3
mm et le nombre de septes limité de 18 à 26. Les sept es du premier ordre pénètrent
quelque peu dans le tabularium, en y devenant très minces. Les sept es plus courts ne
dépassent pas la muraille interne. Vers la périphérie tous les septes deviennent égale­
ment minces, sinueux, discontinus, se dissociant en séries de tronçons irrégulièrement
courbés. Les septes des calices adjacents passent directement d'un tabularium à l'autre
(type confluent) devenant parallèles ou, ce qui est plus fréquent, se rejoignant sous un
certain angle (type «abutting-) (pl. VI, fig. 1).

En 5 coupes pratiquées dans les deux échantillons on a pu établir, en ce qui con­
cerne les diamètres des tabulariums et le nombre dc septes, les chiffres suivants:

1

Localite
No. de la 1 Diamètre des 1 Nombre de

1lame mince _ tabulariums en ~m 1 septe s

1 Psie G6rki 2 A69 1,5 1 18
1

1

1

., " 2 A69 2 ! 20
1

1 " ,. 2 A69 2 20 !

10 A68 3 22 i

1

" .. ,
1

10 A68 4 i 26 1.. ..
1 i

Le diamètre des calices, mesuré du poinl de l'union de leurs septes avec les septes
des calices adjacents, oscille entre 6 et 10 mm.

En coupe longitudinale (pl. VI, fig. 2) les planchers sont tantôt complets, tantôt
incomplets., concaves ou réunis en faisceaux et alors convexes. Les fers à cheval sont
très nets, menus, sphériques, à parois légèrement épaissies, voilés le plus souvent par
d'étroits éventails. Les dissépiments ont des dimensions variables et sont disposés en
cuvettes s'élevant vers le tabularium.

Caractères microscopiques (fig. 24 du texte). - Les éventails se composent de trabé­
cules nettement séparées et espacées. Dans les limites de la pseudothèque se distinguent
des faisceaux séparés à longues fibres. Dans les parties périphériques des septes les tra­
bécules ne sont pas disposées en rangées droites, d'où résultent des lignes angulaires et
de carènes sur les septes.

Bourgeoooemeot (fiE. 25 du texte). - Lors du bourgeonnement, le jeune polypier se
forme au point où s'unissent les septes des calices adjacents. Les septes du bourgeon se
constituent soit aux bo~ts des septes maternels, soit se disposent à un certain angle par
rapport à ceux-ci. Dans le premier cas les septes des calices mûrs restent subparallèles
et dans le second ils se rencontrent sous certains angles . Les septes jeunes sont minces
et irrégulièrement sinueux. Le premier cercle des fers à cheval et, liée à lui, la muraille
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Fig. 25
Pachyphyllum cf. macouni

(Smith)
(Lame No. A71) X 14

Coupe transversale du stade
précoce d'un bourgeon

Fig. 24
Pachyphyllum cf. macou­

ni (Smith)
(Lame No. A71) X 14

Coupe transversale de
trois septes

1 faisceaux de fibres, 2 point
de dissociation du septe,
S parois d'un dissèpiment

normal, 4 tissu strié

Rapports et différences. - P. rna­
couni est très voisine de P. ibergense
F. A. Roemer var. progressa nov., par­
ticulièrement la forme extrême illu­
strée par S. Smith, dans laquelle les
extrémités périphériques des septes se
dissolvent en courts tronçons. Des for­
mes à colonies, aussi aphroïdales que
celles de l'Amérique étudiées par
S. Smith, font défaut dans notre faune,
où les colonies réalisent plutôt un stade
astréoïdal, à septesconfluents. Le dia­
mètre des tabulariums ainsi que le nom­
bre et la structure des septes sont les
mêmes dans les échantillons polonais

1 D S
1 septes du bourgeon, 2 pseudo-

et dans ceux de l'Amérique. M. e r. thèque du polypier adulte

Smith, qui a eu l'obligeance de compa-
rer un échantillon polonais avec celui du Canada, a constaté que ces deux formes,
quoique très semblables, ne sont pas identiques. Il se peut qu'on a à faire là
à deux variétés géographiques, mais il se pourrait aussi que la forme américaine cor­
responde à un stade de développement phylogénique plus avancé que la forme polonaise.

interne, se forment au stade précoce. Au centre du calice jeune reste un espace libre.
Du côté du calice maternel, les septes apparaissent en dernier lieu.

Variations. - De grandes variations s'observent dans la forme de la colonie, dans
la longueur et l'épaisseur des septes, dans le degré de leur réduction, dans la structure

plus ou moins compacte de la muraille
interne ainsi que dans la structure des
planchers.

Répartition. - Espèce rare dans le Frasnien supérieur en Pologne (Psie Gorki), fré­
quente par contre, suivant S. Smith, dans le Dévonien sup. de la rivière Mackenzie au
NW du Canada. Un échantillon fut trouvé en Chine méridionale, à Lung-kou-chung par
C. C. Yü (S. Smith, 1945, p. 41).

Pachyphyllum friedbergi n. Sp.7

(Pl. VI, fig. 5, 6)

Matériaux. - Trois petites colonies dont on a fait 17 lames minces. Holotype: échan­
tillon Nr. 6, lames Nr. A70 et An.

Diagnose. - Pachyphyllum à colonies astréoïdales. Septes au nombre de 20 à 30,
orientés plus ou moins parallèlement, à extrémités périphériques minces, allongées,
pourvues de carènes épaissies dans les limites de la muraille interne, pénétrant un peu
dans le tabularium. Une rangée nette de grands fers à cheval convexes. Planchers le
plus souvent incomplets, concaves.

7 Espèce dédiée à la mémoire de mon Maître , le Professeur Wilhelm Friedberg.
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Caractères macroscopiques (pl. VI, fig. 6). - Colonies petites. tabulaires, astréoïda­
les, calices à parois complètement réduites. Septes longs, mais n'atteignant pas le centre,
à carènes subsphériques en coupe, à parcours souvent parallèle. Muraille interne consti­
tuée par des septes élargis en lanoette et par des verticilles de dissépiments serrés.

Les chiffres suivants illustrent les dimensions et le nombre des éléments structuraux:

Distance entre les Diamètre Nombre
ocalité

No. de la
centres des tabu- des tabu- de

lame mince
lariums en mm lariums septes

en mm
-- - ---

1

,

G6rki 1 A70 8 2 26
1

A70 5 i 1,5 20
i

"
1

1

"
1.72 7 2 30

1"
A70 5

1
1,5 24

"
A70 9

1

2 28 1

i

~
1

i Psie

Il en résulte que la distance entre les centres des calices va r-i e entre 6 et 9 mm, le
diamètre moyen du tabularium est de 2 mm et le nombre de septes oscille entre 20 et 30.

En coupe longitudinale (pl. VI, fig. 5) on voit un large dissépimentarium, composé de
dissépiments menus. presque égaux, s'élevant fortement vers la muraille interne. Les
fers a cheval, un peu plus grands que les dissépiments, sont nets, à parois peu épaissies,
disposés en une ou deux rangées; les grands enveloppent souvent les petits. Planchers
en général incomplets et le plus souvent concaves.

Caractères microscopiques. - Les éven tails trabéculaires, appuyés sur les fers à che­
val, sont petits, arrondis, composés de trabécules minces et peu nombreuses; les sclé­
rodermites sont espacés à petits faisceaux de fibres, les trabécules sont condensées dans
les limites de la muraille interne. Dans les parties périphériques des septes on observe
des centres de calcification sous forme d'épaississements noduleux unis par du sclé­
renchyme.

Bourgeonnement. - Il se fait d'une façon analogue à celui de P. macouni (Smith).
Le bourgeon se forme au point de la confluence des septes de calices adjacents. Les
septes du bourgeon sont accrochés aux extrémités des septes maternels, se distinguant
de ceux-ci par des trabécules plus serrées. Ils sont placés soit dans la continuation des
septes maternels (<< confluent»), soit forment avec eux des angles aigus «( abutting»).

Rapports et différences. - P. friedbergi s'approche de Phillipsastraea hennahi (Lons­
dale) par le nombre semblable des septes et par l'étroite mais nette muraille interne.
Mais il s'en distingue essentiellement par la présence des fers à cheval. M. le Dr S. Smith
qui a examiné un de mes échantillons a constaté sa ressemblance avec Phillipsastraea
whittakeri Smith du Canada, dont il se distingue également par la présence des fers
à cheval. Il y a là certainement un exemple de l'évolution parallèle.

Soshkina (1951) a décrit sous le nom de Pachyphyllum bowerbanki (E. & H.) une
forme de l'Oural très voisine de la nôtre, qui lui ressemble par le diamètre du tabula­
rium, le parcours parallèle des septes, par les carènes arrondies et les planchers plats
ou concaves. Mais elle s'en distingue par un nombre moindre de septes, 20 au lieu de 28,
au diamètre de 2 mm, par leur moindre épaisseur et par leur parcours plus parallèle.
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Répartition. - Deux colonies furent trouvées dans l'horizon le plus élevé du Fras­
nien supérieur de Psie Gorki (tranchées 11 et 1) et un échantillon silicifi é dans le Fras­
nien de Kowala.

Pachyphyllum lacunosum Gürich
(Texte : fig. 26; pl. VI, fig. 3, 4)

1896. Pachyphyllum lacunosllm Gürich; Gürich (11 ), p. 183, pl. IV, fig. Ba, b, c.

Matériaux. - Nombreuses colonies, dont 22 furent polies et en outre on a exécuté
:~4 lames minces correspondant à des sections transversales et longitud inales.

Diagnose. - Pachyphyllum à colonies seco ndairement phacelloïdales. Au stade
jeune 2 à 3 individus sont entourés d'une épithèque commune avec l'individu mater­
nel. Septes courts, à extrémités périphériques minces, élargis dans les limites de la
muraille interne qui est large et compacte. Fers à cheval petits à parois épaissies. Plan­
chers en général complets, concaves.

Caractères macroscopiques (pl. VI, fig. 4) . - Colonies hémisphériques atteignant [us ­
qu'à 20 cm de diamètre sur 25 de hauteur, à aspect nettement fasciculeux. Tantôt cha­
que individu a sa propre épithèque, tantôt 2 à 3 individus sont recouverts d'une épithè­
que commune. Polypiers le plus souvent irréguliers, arrondis d'un côté et élargis du
côté opposé par le prolongement des septes et la formation d'expansions dissépimentales
unissant les individus adjacents. Septes élargis vers la paroi interne où ils forment un
anneau compact autour du tabularium sans dépasser les limites de la pseudothèque.

Dim ensions des tabulariums et nombre de septes :

---

NO;~1 No. de la
Diamètre des

1 Localité tabulariums

1

lame mince en mm septes

Psie G6rki 4 1 A73 1 1,2-2,5 1 16-24
11 i A75 1 1,8-2 1 22-24" "

1

1

!
11 A75

1

1,7-2,5 16-24 1

" ".,
" Il A75 i 2-3 22-24 :

Le diamètre moyen des tabulariums des calices adultes est de 2,5 mm et le n ombre
moyen de septes est de 24.

En coupe longitudinale (pl. VI, fig. 3) on constate que les polypiers s'unissent
à différentes distances par des appendices irréguliers, dans lesquels il y a des rangées
de dissépiments d'aspect variable. Au voisinage des planchers se trouvent des rangées
verticales de petits fers à cheval à parois épaissies, voilés presque complètement par
des éventails trabéculaires. Les planchers sont le plus souvent complets, plats ou
concaves.

Caractères microscopiques (fig. 26 du texte). - Dan s les sections longitudinales des
éventails trabéculaires ressortent nettement, appuyés sur les fers à cheval composés de
trabécules nettement délimitées, à scléroderrnites très espacés. Les trabécules sont sou-
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vent marquées par des rangées de tubercules; les expansions sont entourées par une
épithèque; les fers à cheval sont rétrécis par un épais dépôt de sclérenchyme; les septes
épaissis sont formés par des trabécules à fibres allongées, ressemblant aux rhabdacan­
thes. Les bords des septes sont élargis, surtout dans les limites de la pseudothèque, par
un tissu strié.

Variations. - Elles sont très limi­
tées, seule la forme de la colonie varie
entre Ies limites du type cérioïdal et du
type phacelloïdal.

Bourgeonnement (fig.26 du texte).­
Les bourgeons se forment à partir des
expansions dissépimentales. Ce mode
de bourgeonnement a reçu de la part de
Soshkina le nom de syringoporoïdal.
Tout d'abord des septes se constituent
du côté de I'épithèque et, entre ceux-ci,
apparaît de bonne heure le rudiment
de la pseudothèque interne. Les septes
jeunes, formés aux extrémités des sep­
tes maternels et entre eux, sont d'épais­
seur égale dans toute leur longueur,
sinueux et leurs extrémités périphéri­
ques, libres au début, s'unissent bientôt
à I'épithèque. Le bourgeon ne se sépare
de l'individu maternel par son épithè­
que propre qu'au stade adulte.

Rapports et différences. - P. lacu­
nosum se rapproche beaucoup de
P. smiihi n, sp., ces deux espèces ne
pouvant être distinguées que par

l'étude des surface polies et surtout en lames minces . Une autre espèce voisine est
celle du Canada décrite par S. Smith (1945) sou s le nom de Phillipsastraea citicia Smith.
Elle se caractérise aussi par la présence des fers à cheval et par une épithè qu e com­
mune là 1-3 polypiers. Mais elle correspond à un stade plus avancé de l'évolution re­
gressive, car ses septes sont plus raccourcis et ses planchers plus simplifiés.

Fig. 26
Pachyphyllum lacunosum Gürich

(Lame No. A75) X 12
Coupe transversale d'un polypier adulte et de deux
bourgeons périphériques tous entourés d'une commune

épithèque
1 polypier maternel, 2 et 3 bourgeons, 4 d lssépiments externes,
5 éplthèque commune, 6 septe du bourgeon, 7 pseudoth èqu e

du bourgeon

Répartition. - L'espèce est fréquente dans les horizons plus élevés du Frasnien sup.
de Wietrznia (point 19), de Psie G6rki (tranchées 4 et 11), ainsi qu'à Bolechowice, Ko­
wala et Karcz6wka.
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Pachyphyllum ibergense (F. A. Roemer)
(Pl. V, fig. 6, 7)

1855. Mèdusaephyllum lbergense F. A. Roemer; F. A. Roemer (24), p. 33, pl. VI, fig. 24.
1885. Phillipsas/raea (Pachyphyllum) Ibergensis F. A. Roemer; Frech (10), p. 66, 67, pl. VI,

fig. l, la, lb.
1951. Pachqphyllum ibergense F. A. Roemer; E. D. Soshkina (36), p. 86, 87, pl. XV, fig. 2·4.

pl. XXIlI, fig. 1-2; fig. 35 dans le texte.

Matériaux. - Sept échantillons fragmentaires dont on a exécuté 25 lames minces.

Diagnose. - Pachyphyllum à colonies astréoïdales, Calice à diamètre atteignant
jusqu'à 12 mm. Tabularium arrondi de 4 mm de diamètre. Septes le plus souvent au
nombre de 28, à extrémités minces, tordues, pourvues de carènes et à parties péri­
axiales raccourcies. Pseudothèque poreuse. Fers à cheval à parois un peu épaissies. Plan­
chers larges, souvent complets.

Caractères macroscopiques (pl. V, fig. 6). - Colonies tabulaires ou convexes. Poly­
piers sans muraille externe propre, à septes confluents ou s'unissant sous certains
angles (sabuttings ). Dans les limites du dissépimentarium les septes sont minces,
sinueux en zigzag, pourvus de carènes; à proximité du tabularium ils s'élargissent et
forment, ensemble avec les dissépiments serrés, une muraille interne poreuse. Les sep­
tes du second ordre ne dépassent pas les limites de cette muraille. Les septes du pre­
mier ordre s'amincissent subitement et ne se continuent que fort peu à l'intérieur du
tabularium, Dimensions des tabulariums (abstraction faite de la pseudothèque) et nom­
bre de septes:

- --- .-

1

.-

No. de la
Diamètre des

Nombre de
Localité

1 lame mince
tabulariums

septes
1

en mm

sie Gorki Il A64

1

3,5 X 5 1 26
.. "

11 A64 3 X4 28
.. .. 1 A66 1 5 X3 28

: 1 1

t A64 1 5 X4 ! 32
" ..

1

P

Les chiffres ci-dessus s'accordent bien avec ceux donnés par Frech.
Dans une coupe longitudinale on peut distinguer un large dissépimentarium, à vé­

sicules de différente grandeur, s'élevant vers la muraille interne. Adjacente au tabula­
rium, se trouve une rangée de fers à cheval. Les dissépiments internes normaux sont ra­
res. Les septes sont du type court; les planchers, souvent incomplets, sont unis parfois
en faisceaux.

Caractères microscopiques. - Les éventails sont allongés. composés de trabécules
droites et peu 'nombreuses, à sclérodermites composés. Dans les limites de la pseudo­
thèque des faisceaux serrés de fibres divergent à partir de la ligne sombre. Dans les
parties périphériques des septes les trabécules, éloignées l'une de l'autre, ne sont pas
disposées dans le plan du septe, d'où résulte le parcours du septe en zigzag. Par
endroit le sclérenchyme ne réunit pas les trabécules et les septes subissent une disso­
ciation.
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Bourgeonnement. - Les bourgeons se forment exclusivement à la limite des calices
adjacents, au milieu des extr émités périphériques des septes. Les septes jeunes sont
courts, minces, sinueux ct unis de bonne heure par un verticille de fers à cheval. Leurs
extrémités externes sont en général libres.

Variations. - La variabilité est grande. Bien que les colonies soient astréoïdales,
les septes sont délimités quelquefois par des dissépiments ce qui indique une tendance
vers le type aphroïdal. Le tahularium est tantôt circulaire, tantôt elliptique et la pseudo­
th èque, quelquefois compacte, montre parfois des lacunes entre les septes. Les plan­
chers d'un même individu peuvent être complets et simples ou fortement scindés et
groupés en faisceaux .

Rapp orts et différ ences. - Nos échantillons sont identiques avec ceux décrits par
Frech. Par contre, la forme du Timan décrite par Soshkina est un peu différente,
ayant des septes longs, des planchers très in complets et des dissépiments du côté interne
des fers à cheval.

Répartition. - L'espèce se rencontre en petit nombre aux niveaux les plus élevés
du Frasnien supérieur de Psie Gorki (tranchées Nos . 1, 2, 10 et 11). En dehors de la
Pologne, elle fut signalée en France, aux Montagnes de Harz et au Timan, au bord de
la rivière Uchta.

Pachyphyllum ibergense (F. A. Roemer)

var. progressa nov.
(Pl. V, fig. 8)

Matériaux. - Deux grandes colonies incomplètes, dont on a exécuté 7 lames min­
ces, surtout des sections transversales. Holotype: échantillon No. 28, lame A66.

Diagnose. - Variété se distinguant de la forme typique par ses colonies aphroïdales,
à calices plus petits (7-8 mm), ses tabulariums également plus petits (en moyenne de
;) mm). par le nombre moindre de septes (24 à 26) et par leurs un peu plus longues
extrémités axiales.

Caractères macroscopiques. - La plus grande colonie est tabulaire et atteint 13 sur
11 cm avec une hauteur de 8 cm. Les calices sont réunis seulement au moyen de dissé­
piments, car les septes sont raccourcis et leurs extrémités ne dépassent pas beaucoup
les limites de la pseudothèque interne, se dissociant au milieu du dissépimentarium en
petits tronçons. Ils sont élargis dans la région de la pseudothèque et leurs extrémités
axiales s'amincissent subitement et pénètrent un peu plus profondément dans le tabu­
larium que chez la forme typique.

Dimensions et nombre de septes:
- --. -

1

D· èt ::J Diamètre des Nombre
Localité

No. de la Hlm re es .
de 1

lame mince l ' tabulanums 1ca ices en mm
septes

1

en mm

Psie Gorki "1 A66 1 7-8 1 3

1

26
1

!

! " " Il AGli
1

7-8
!

2 18

Il1 " " Il AG6 1 7-1) :1 26
1
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En coupe longitudinale la structure ne se distingue de celle de la forme typique que
par l'épaisseur un peu plus grande des parois des fers à cheval surtout du côté du
tabularium.

Les chiffres ci-dessus indiquent que la variété progressa se distingue de la forme
typique par des calices plus petits, un tabularium plus réduit et un nombre moindre
de septes.

Elle est en outre plus avancée quant au raccourcissement des extrémités des septes
et quant à la dissociation de ceux-ci en menus tronçons, réalisant nettement la struc­
ture du type «deuon iense», qui commence à peine à se manifester chez la forme typique.

Rapports et différences. - Celte variété se rapproche plus encore de P. macouni (S.
Smith) que la forme typique, car ses tabulariums sont plus petits et ses septes plus
longs, mais elle s'en distingue néanmoins par sa pseudothèque moins compacte et par
le considérable raccourcissement des extrémités périphériques des septes, qui ont du
reste une structure différente.

Répartition. - P. ibergense var. progressa se rencontre seulement dans les niveaux
les plus élevés du Frasnien sup. à Psie G6rki (tranchées No. 1 et 11).

Genre PSEUDOACERVULARIA Schlüter 1881

(Génolectotype Pseudoacervularia macrommata (F. A. Roemer)

Pseudoacervularia macrommata (F. A. Roemer)
(Texte: fig. 27, 28, 29; pl. VII, fig. 5, 6, 7)

1855. Acervu/aria macrommata F. A. Roemer; F. A. Hoemer (24), p. 33, tabl. VI, fig. 22.
1885. Phil/ipsastraea ananaS GoldfussjFrech (10), pars, p. 49, tabl. Ill, fig. 1-3.

Matériaux. - Colonies entières et incomplètes au nombre de 36, dont furent exé­
cutées 40 lames minces.

Diagnose. - Pseudoacervularia à colonies cérioïdales, à pseudothèque interne s'éle­
vant un peu au-dessus du dissépimentarium. Rapport des diamètres du calice à celui du
tabularium égal à 2 : 1. Septes en moyenne au nombre de 28, complets, à extrémités
axiales minces, contournées en spirale et aux extrémités périphériques également min­
ces, pourvues de carènes. Parties des septes comprises dans les limites de la muraille
interne épaissies en fuseau. Fers à cheval à parois un peu épaissies. Dissépiments in­
ternes peu nombreux. Planchers composés, à parties axiales scindées et convexes.

Caractères macroscopiques. - Colonies grandes, tabulaires ou hémisphériques, la plus
grande observée atteignant 20 sur 10 et sur 12 cm. Une holothèque enveloppe toute la
colonie et montre à sa surface une striation concentrique. Calices délimités par une
muraille externe mince, en zigzag. Dissépimenlariurn formant une sorte d'étroite plate­
forme, sur laquelle s'élèvent les bords arrondis de la muraille interne, entourant le
grand tabularium. Les septes du premier ordre sont sensiblement plus épais que ceux
du second ordre. Tabularium à fond plat.

En coupe transversale (pl. VII, fig. 5, 6) on constate que le tabularium dans les cali­
ces jeunes est très étendu. occupant environ 0,8 du diamètre du calice. Au stade précoce

..
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Fig. 28
Courbe de variation du nombre de sep­
tes de trois espèces de Pseudoacervu­

laria

1° ligne continue - P. ma crommala (F. A. Roe­
mer)

20 ligne discontinue - l'. roemeri (Vern. & H.)
3" ligne discontinue et pointillée - P. ananas

(Goldfus s)

Absci ss e - nombre de septes, Ordonnée ­
nombre d e polypiers
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Fig 27
Courbes de variations du rapport du diamètre du ca­

lice au diamètre du ta bular ium de trois espèces de
Pseudoacervularia

1° ligne con ti nu e, P. macromlllata (F. A. Roemer)
20 li gn e d isc onti nue et poinlillée il droite, P . roemeri (Vern. & H.)
3' ligne di scontinue et pointillée, il ga u ch e, P. ananas (Goldfuss)
Ab scisse - rappo rt du dtarn ètre du e ul ic e a u di um ètre du t a-

h uhu-iurn . Or-don n ée - nombre de polypie rs

20

de l'ontogenèse, le tabularium est séparé de la muraille externe par une rangée de fers
à cheval ainsi que par une ou deux rangées de dissépiments norma!1x externes. Au stade
plus avancé, le diamètre du calice devient environ deux fois plus grand que celui du
tabularium grâce à l'élargissement du dissépimentarium.

Le rapport entre le diamètre du calice ·et celui
du tabularium, tout en présentant des oscillations
dans les limites d'une espèce, semble constituer
néanmoins un de ses traits caractéristiques. Ayant
mesuré ces diamètres dans plusieurs colonies de
trois espè ces du genre Pseudoaceroularia, à savoir
P. macrommata. P. ananas et P. roemeri, j'ai repré­
senté leurs rapports au moyen de courbes. Ces cour­
hes mettent en évidence le caractère particulier de
chaque espèce (fig. 27 du texte).

JO

Le nombre de septes dans les mêmes trois espèces constitue une valeur plus stable,
comme le montrent les courbes correspondantes (fig. 28 du texte). Ces courbes mettent
en même temps en évidence l'affinité de P. macrommata et de P. roemeri, malgré
les différences d'autres caractères de valeur uniquement spécifique.

Les fers à cheval, à parois un peu épaissies, se distinguent par la grandeur des
dissépiments normaux et sont placés en général à proximité du tabularium (pl. VII,
fig. 7). Les dissépiments normaux sont peu nombreux, placés du côté interne des fers
à cheval. Les planchers se composent de parties axiales, convexes, scindées et dispo­
sées en coulisse, et de parties périaxiales. Une pareille structure des planchers carac­
térise toutes les espèces de Pseudoacervularia.

Caractères microscopiques. - Les trabécules contiennent des faisceaux de longues
fibres; elles sont très serrées dans les limites de la muraille interne. Cette muraille est
formée par les septes élargis en fuseau, par les fers à cheval ainsi que par les verticil-



PACHYPHYLLINAE ET PHILLIPSASTRAEA DU FRASNIEN DE POLOGNE 51

les concentriques dedissépiments. Dans les parties périphériques des septes les trahé­
cules sont éloignées et leurs longues fibres donnent naissance à des carènes. La pseu­
dothèque externe est formée par les extrém ités périphériques des septes et présente la
même structure que ceux-ci. .

Bourgeonnement (fig. 29 du texte). - Il est intermural, le bourgeon ayant son origine
dans la partie périphérique du calice maternel, et s'élargissant sur les bords des calices

Roemer)

c

Variations. - La varia­
bilité de cette espèce est très
grande, ce qu'illustre aussi
sa synonymie établie par Frech (1885). Frech a réuni beaucoup de phénotypes de
cette espèce décrites comme espèces indépendantes, et, en outre, beaucoup de for­
mes ,à colonies cérioïdales avec une pseudothèque interne dans l'espèce Phillips­
astraea ananas Goldfuss, Mais, ainsi compris e, cette espèce réunirait des formes de diffé­
rente origine, à structure tantôt disphylloide, tantôt thamnophylloide, car Frech n'a
pas pris en considération la présence 'ou l'absence des fers à cheval, ni la structure des
trabécules. Pseudoacervularia macrommata des Mts. de Ste-Croix est caractérisée,
comme la plupart des coraux récifaux, par une grande variabilité de la forme de la co­
lonie ainsi que du diamètre des calices, par la densité des dissépimentset des planchers.

Rapports et différences. - P. macrommata se rapproche de P. ananas (Goldfuss) par
un rapport semblable des diamètres du calice et du tabularium, ainsi que par la pré­
sence d'une pseudothèque prononcée autour du large tabularium. Mais chez P. ananas
les septes sont plus nombreux indépendamment du diamètre du calice. En outre, l'an­
neau autour du tabularium et les éventails qui lui sont liés, sont plus étroits chez P. ma­
crommata et ses fers à cheval sont plus rapprochés du tabularium.

voisins, dont les murailles
subissent une réduction, Les
fers à cheval apparaissent
de bonne heure let Jeurmu­
raille interne fortement
épaissie donne naissance à la A

pseudothèque. Les extrémités
des septes du bourgeon peu­
vent étre libres ou s'accro­
cher aux septes plus agés,
Du côté de l'individu mater­
nelles septes apparaissent en
dernier ' li eu. La nouvelle
pseudothèque externe se for-
me par les extrémités des
septes jeunes, ensemble avec
les septes déjà existants des
calices voisins. Les jeunes
septes sont longs et attei­
gnent le centre au stade pré­
coce (pl. VII, fig. 5, 6).
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Répartition. - L'espèce est fréquente dans le facies à coraux de Kowala, Bolecho­
wice, Karczowka, Psie G6rki (tranchées 4 et 11) et Wietrznia (points 15 et 19). En de­
hors de la Pologne elle se présente, d'après Frech, en Allemagne (Harz) et en Belgique.
Il est probable que sa répartition géographique est plus vaste, mais on l'a confondu sou­
vent avec P. ananas (Bassler 1950).

Pseudoacervularia ananas (Goldfuss)
(Texte: fig. 27, 28; pl. VII, fig. l , 2)

1885. Phillipsastraea ananas Goldfuss; Frech (10) pars, p. 49, pl. II, fig. 1.
1896. Phillipsastraea ananas Goldfuss; Gürich (11), p. 178.

Matériaux.- 15 colonies dont on a exécuté 28 lames minces.

Diagnose. - Pseudoacervularia à colonies c érioïdales. Rapport des diamètres du ca­
lice et du tabularium égal en moyenne à 2, 2 : 1. Septes entiers, à extrémités axiales lé­
gèrement contournées et à extrémités périphériques minces. Pseudothèque interne
large, non délimitée nettement du côté externe. Nombre moyen de septes égal à 34.
Fers à cheval à parois minces séparés du tabularium par quelques rangées de dissépi­
ments normaux.

Caractères macroscopiques. - En coupe transversale (pl. VII, fig. 1) de la colonie on
peut constater que les calices sont larges (11-19 mm), les septes nombreux (30-40),
les tabulariums larges (4-5 mm) et les carènes peu développées. La pseudothèque in­
terne est large et nettement délimitée du tabularium. Le rapport des diamètres du calice
et du tabularium est égal à 2, 2 : 1.

En coupe longitudinale (pl. VII, fig. 2) on constate que le dissépimentarium périphé­
rique n'est pas large et à l'intérieur des fers à cheval se développent des dissépiments
normaux disposés en quelques rangées. De cette manière les fers à cheval s'éloignent du
tabularium et ayant des parois minces ils diffèrent peu des dissèpiments normaux.
Leur position est indiquée par des éventails trabéculaires symétriques. La structure des
planchers est identique à celle qui caractérise le genre Pseudoacervularia.

Rapports et différences. - L'espèce décrite ici se distingue de P. macrommata (F. A.
Ro emer) par le nombre grand de septes, par sa pseudothèque plus large et par ses fers
à che val plus éloignés du tabularium, ainsi qu e par ses larges éventails.

Nos échantillons se rapprochent de celui de la fig. l, pl. II de Frech (1885). Ils se
distinguent des échantillons décrits par Gürich par leurs calices plus grands et leurs
seples plus nombreux.

Répartition. - Les échantillons de cette espèce furent recueillis dans le Frasnien de
Wietrznia (points 15 et 19), de Kadzielnia (point 22), de Psie Gorki (points 4 et 11), de
Kowala et de Bolechowice. Bassler (1950) la signale en Angleterre (Torquay), en Bel­
gique (Namur), en Allemagne (Harz), à Aix-la-Chapelle et en U. R. S. S. (Mts. Oural,
Bassin de Kouznetzk) .
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Pseudoacervularia roemeri (Verneuil & Haime)
(Texte: fig. 27, 28; pl. VII , fig. 3, 4)

53

1853. Acervularia Roemeri Verneuil & Haime; Edwards & Haime (8), p. 239. pl. LIV; fig. 3.
1885. Phi/lipsastraea Roem eri (Verneuil & Haime); Frech (10), p. 57, pl. IV, fig. 1-5.

Matériaux. - 10 colonies fragmentaires, dont on a exécuté 15 lames minces.

Diagnose. - Pseudoacervularia à colonies cérioïdales, à pseudothèque externe rare­
ment et par place discontinue et pseudothèque interne de largeur variable indistinctement
délimitée vers l'extérieur. Rapport du diamètre du calice à celui du tabularium égal
à 3 : 1. Septes un peu sinueux en moyenne au nombre de 28. Dissépimentarium péri­
phérique très large. Fers à cheval indistincts, à parois minces, éloignés du tabularium.

Caractères macroscopiques (pl. VII, fig. 4). - Colonies tabulaires ou hémisphériques,
entourées d'une holothèque à stries concentriques nettes. Calices délimités par une pseu­
dothèque externe mince, angulaire, disparaissant par place, observés rarement dans des
échantillons polonais, caractéristiques pour les colonies décrites par Frech (1885). Pseu­
dothèque interne un peu surélevée au-dessus de la large plateforme du dissépimentarium.
Calices polygonaux, à diamètre mesurant de 9 à 12 mm et un tabularium étroit. Le rapport
des diamètres du calice et du tabularium est égal à 3 : 1. Septes en général au nombre de
28, à partie périphérique allongée et courbée, à rares carènes. Dans certains échantillons
les septes sont épais et la muraille interne plus large que d'ordinaire.

Dimensions des diamètres du calice et nombre de septes:

No. de la Nombre de Diamètre des
Diamètre des ,

Localité tabulariums Proportions !

1

lame mince septes calices en mm
1en mm
1
1

Wietrznia 15 Th62
1

28 8 3 2,6:1 !.. A56 28 12 4 3 :1 i
A56 26 9 3 3 :1

1..
1.. A56 30 11 3.5 3.3:1

.. A56 24 9 3,5 2,6: 1
1

En coupe longitudinale (pl. VII, fig. 3) le dissépimentarium est prononcé, composé de
6 à 12 rangées de dissépiments inégaux, s'élevant un peu vers les fers à cheval et tombant
d'une façon abrupte vers le tabularium. Fers à cheval à paroi mince très éloignés du ta­
bularium, séparés de lui par quelques rangées serrées de menues vésicules dispos ées verti­
calement. Leur position est marquée seulement par de larges éventails de trabécules. Ces
fers à cheval ne se distinguent pas en réalité des autres vésicules, ce qui est très rare par­
mi les représentants des Pachyphyllinae.

Caractères microscopiques. - Les éventails trabéculaires sont exceptionnellement lar­
ges et arrondis, formant une large élévation annulaire autour du tabularium. Les tra­
bécules sont larges, nettement séparées et leurs sclérodermites complexes et espacés. La
périodicité de leur formation est indiquée par des stries d'accroissement (pl. VII, fig. 3).

Bourgeonnement. - Il est en général du type intermural, comme chez P. macrom­
mata (F. A. Roemer). Mais ici on observe en outre un bourgeonnement périphérique
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dans les limites du calice maternel et dans ce cas particulier les septes nouveaux pren­
nent naissance du côté de l'individu maternel (pl. VII, fig. 4).

Variations. - La variabilité de cette espèce est grande, au point que l'attribution de
certains échantillons devient parfois embarassante. Elle se traduit par l'aspect variable
des calices, par la largeur différente de la muraille interne, ainsi que par l'aspect varié
des septes, dû à leur différente épaisseur et au nombre variable des carènes septales.
Comme caractère stable on peut considérer le rapport de deux diamètres égal à 3 : 1, le
nombre de septes (28) et l'éloignement des fers à cheval du tabularium.

Rapports et différences. - P. roemeri s'approche le plus de P. macrommata, mais
s'en distingue par l'élévation moindre des anneaux autour des tabulariums et par la sé­
paration des anneaux voisins au moyen de larges plateformes des dissépimentariums.

En coupes on constate que chez P, macrommata les fers à cheval ont des parois plus
épaisses et sont plus rapprochés du tabularium. Grâce à son large dissépimentarium
P. roemerise distingue aussi de P. macrommata par un rapport différent des diamè­
tres du calice et du tabularium, exprimé par la relation 3 : 1 contre 2; 1 de P. ma­
crommata.

Répartition. - P. roemeri est plus rare que P. ananas. Elle apparait dans le Fras­
nien sup. de Wietrznia (point 15), de Psie Gorki (tranchées 4 et 11) et de Kowala.

En dehors de la Pologne elle fut signalée par Hassler (1950) en Allemagne (Harz et
A. Occidentale), en Angleterre (Torquay), en Belgique (Verviers), en Espagne (Léon et
Asturie), en Sibérie (Bassin de Kouznetzk). Ainsi son aire de répartition est à peu près
la même que celle de P. ananas.

Pseudoacervularia samsonowrezi n. Sp.8

(Texte: fig. 30; pl. VI, fig. 7, 8)

Matériaux. - Deux colonies incomplètes de Psie Gorki et de Kowala, dont on a exé­
cuté 7 lames minces. Holotype: échantillon No. 42 et lames minces Nos. A79 etA81.

Diagnose. - Pseudoacervularia à colonies subphacelloidales. Polypiers à épithè­
que propre chacun, s'unissant par des processus latéraux. Dissépiments internes bien
développés. . Pseudothèque . interne poreuse. Septes nombreux (34), irrégulièrement si­
nueux au voisinage du centre du calice, à fortes carènes.

Caractères macroscopiques (pl. VI, fig. 7, 8).- Colonies Iasciculaires composées de
polypiers cylindriques unis entre eux par des processus latéraux et enveloppés chacun de
son épithèque. Grâce à la tendance vers la réalisation d'une structure lâche de la colonie,
les polypiers ont des sections transversales arrondies, n'étant irréguliers que du côté des
expansions dissépimentales développées. Les septes sont irrégulièrement épaissis dans
les limites de la paroi interne et deviennent minces et sinueux près du centre. Ils por­
tent de nombreuses carènes. Les processus latéraux sont forts tout le long des polypiers
et recouverts de l'épithèque, Les fers à cheval ont des parois minces; ils sont éloignés

8 Espèce dédiée à M. le Professeur J. Samsonowicz, investigateur distingué des Mts. de Ste-Croix.
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Pseudoacervularia samsonowiczi n. sp.
(Lame No. A79) X 30 Holotype

Coupe transversale de la parlie périphé­
rique d'un polypier

Bourgeonnement. - Il se produit d'une façon
semblable à celui de P. lacunosum Gürich, Les bour­
geons se forment du côté élargi du calice à partir
des processus latéraux. Ils se séparent de bonne
heure de l'individu maternel, qui continue à s'ac­
croître. C'est là un bourgeonnement syringopo­
roïdal.

du tabularium et disposés en 1 ou 2 ,rangées. Des deux côtés des fers à cheval des dis­
sépiments normaux se développent. Les fers à cheval se distinguent des dissépiments qui
les entourent par leur forme sphéroïdale. Les planchers, ici, comme chez toutes les
espèces à septes longs du groupe de P. ananas, sont composés et convexes. Les diamè­
tres des calices d'une colonie (de Kowala) oscillent entre 6 et 7,5 mm et ont 34 à 38
septes, et ceux de l'autre (de Psie G6rki) - entre 5 et 6,5 mm et ont 28 à 36 septes.

Caractères microscopiques (fig. 30 du texte). ­
Les septes sont formés dans leurs parties épaissies
de trabécules nombreuses à longues fibres. Ces tra­
bécules sont disposées asymétriquement par rapport
au plan du septe, ce qui contribue à la formation
des carènes, accentuées encore par de longues fibres
sclérodermiques.

En coupe longitudinale on peut observer des
éventails étroits et élevés, constituées par quelques
larges trabécules àsclérodermites espacés.

1 é pilhèq ue, 2 paroi d ' un d iss épiment normal,
Variations. - EUes sont très étendues; les colo- 3 paroi d'un fer à ch ev al, 4 ca réne d'un sep­

nies varient entre les types cérioïdal et phacelloïdal. le avec d es faisceaux de fibres scl érodcrmi-
'lues

La muraille interne est plus ou moins discontinue.
Les septes, quoique s'approchant parfois du centre, peuvent être aussi plus courts. Les
carènes sont tantôt nombreuses et prononcées, tantôt peu abondantes.

Rapports et différences. - Les colonies de cette espèce à structure plus cérioïdale
s'approchent de P. ananas (Goldf.) dont P. samsonowiczi dérive probablement. Cette
ressemblance s'exprime par l'épaississement irr-égulier et le grand nombre de septes et
par la structure du tabularium. En coupe longitudinale la structure du dissépimentarium
et des planchers, ainsi que la disposition des fers à cheval sont presque identiques dans
ces deux espèces .

M. le Dr S. Smith qui a eu la bonté de comparer un de mes échantillons avec certai­
nes formes du Canada, m'a communiqué que c'est de Disphyllum (Synaptophyllum) cf.
arundinaceum (Billings) que se rapproche surtout l'espèce polonaise, s'en distinguant
néanmoins par ses calices plus petits, par ses septes plus enchevêtrés et par ses colonies
plus cérioïdales. P. samsonowiczi correspond ,à un stade phylogénique moins avancé de
la dissociation de la colonie, ses individus étant moins séparés l'un de l'autre que chez la
forme canadienne.

Répartition. - Les deux colonies furent trouvées dans les couches les plus élévées
du Frasnien supérieur, à Psie G6rki(tranchée 11) et à Kowala,
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Pseudoacervularia dybowskii n. Sp.9

(T exte: fig. 31; pl. VI, fig. 9, 10)

Matériaux. - Deux colonies dont on a exécuté 2 lames minces. Holotype: échantil­
lon No. 27 et lames minces Nos. An et A78.

Diagnose. - Pseudoacervularia à colonies secondairement phacelloïdales, à bour­
geonnement syringoporoïdal. Polypiers tantôt s'unissant en colonies d'aspect cérioïdal, tan­
tôt, plus rarement, restant séparés et pourvus d'épithèque. Septes longs, contournés au
centr e du calice à extrémités périphériques, minces, mais épaissis dans les limites de la
muraille. Planchers convexes, scindés dans la partie axiale. Fers à cheval à parois épais­
ses. Dissépiments périphériques grands, mais inégaux; dissépiments internes rarement
développés.

Caractères macroscopiques (pl. VI, fig. 9). - Colonie tabulaire, du type phacelloïdal, de
15 sur 10 cm. Calices tantôt libres à section circulaire, tantôt unis entre eux au moyen d'ex­
pansions et à section plus ou moins polygonale. Diamètre des calices oscillant entre 4 et 8
mm, mais, le plus souvent, proche de ce dernier chiffre. Septes au nombre de 26 à 34,
à parties périphériques minces, pourvues de carènes espacées, à parties avoisinant le ta-

:i.%?'~' . . bularium très épaissies et formant avec les fers
..~: 5:~ÎC ·· ·· · · ~· · :V~:·~b"i:.r;li à cheval une muraille interne prononcée. Leurs

-::.;i li{. (' li,#' ~~~'(~'l extrémités axiales sont minces et contournées en
, ~?,~,.~ ~.~'t ''?:Ji ..~ spirale au centr e. Epithèque mince ·et sinueuse.
"ii4~h~~.; {,~~~ ~ /3 En coupe longitudinale (pl. VI, fig. 10)

,~ . .'./F~""i:H,7;;':;(·~;;i'A"'.". ~.'.:~i/. . _6 on distingue des processus latéraux irréguliers,
;~: i'\.,':'" .~~ formés chacun de 1 à 5 rangées de grands dissé-
~:;' /{If",; .'"r~ piments et entourés par une épithèque. Fers

~~~'(: '~.).,,'; :~2 à cheval petilts, sphéroïdaux, à parois très épais-
§~t~~Ji~ ·r~7~.4! . ,; ;'~: sies. Planchers convexes composés. Dissépiments
A';~.6(::~fI:~~"r'-4L';~15f~· . ..!'l'., t }---.:-' 5 normaux internes très rares..,~;;~~ . ~ , . .. . ''iR-«mr\1,M

':~/'"';v"'1:~ ~ ' . ~'\ ..... ", ... '1,. (o,'i ;:;-
fi j)!;i-j,~ . .,,~<'~-~ " k ''':: " ' ;;.~ Caractères microscopiques. - Eventails trabé-
! ir~~~~t~1/ \ ~. }i' culaires petits et étroits, appuyés sur les fers

1- l·fi.;.4-~·t!'t~~i::t.i;,;:'~-;\t~·}.'t4 à cheval et composés de trabécules élevées, peu
.. ,,<~ù:.tli:!4~1-~'\ · . nombreux, à sclérodermitesespacés. En coupe

.~ . , 1t~,'"·:{·I · transversale on peut distinguer, dans les limites
Fig. 31 de la pseudothèque interne, de grandes trabécules

Pseudoacervularia dybowskii n. sp. espacées, à longues fibres. La muraille interne est
(Lame mince No. A 77) X 25 Holotype formée de septes élargis et de fers à cheval épaissis

Coupe tran sv ersale d'un bou rg eon syr ingo- par du sclérenchyme. La muraille externe étant
poroïdal constituée d'un tissu stratifié, est dépourvue de

1 polypier m ater nel, 2 bourgeon p èrlph ér-iqu e,
3 èpi t hè qu e, 4 d iss èptm ent, 5 se p te du bour geon, structure trabéculaire et doit correspondre à l'épi-

6 p seudoth éque du bourgeon thèque.

Bourgeonnement (fig. 31 du texte). - Il est périphérique ct syringoporoïdal. Les nou­
veaux septes apparaissent au commencement sur l'épithèque et vers la fin seulement ils

9 L'espèce est dédiée à la mémoire de Wladyslaw Dybowski, émine nt investi gat eur polonais
des Coraux paléozoïques.
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se f.orment du côté de l'individu maternel. Ils sont longs, d'épaisseur uniforme et si­
nueux. Plus tard le bourgeon se délimite de I'individu maternel par son épithèque pro­
pre, sans interrompre l'accroissement de celui-ci.

Rapports et différences. - Cette espèce s'approche de Pseudoacervularia ananas
(Goldf.) par le grand nombre de septes. Elle s'en distingue par sa muraille interne
étroite, par de très rares dissépiments internes et par sa colonie phacelloïdale, Elle se di­
stingue de P. samsonowiczi par sa muraille interne compacte, par les fers à cheval pe­
tits et pa r de rares dissépiments internes.

Répartition. - Les deux échantillons étudiés proviennent du Frasnien supérieur de
Kowala (coll. J. Czarnocki) et de Lagôw (coll. H. Makowski).

Sous-famille DISPHYLLINAE Stumm

Wang (1950) définit ainsi ce groupe: <Polypiers solitaires et coloniaux; septes com­
posés de trabécules n'ayant pas de ligne nette de divergence; faisceaux de fibres dans
les trabécules à disposition variable; planchers plats; dissépiments sphéroïdaux. Silurien
sup. Dévonien sup. l>.

Les Disphyllinae sont bien représentés dans les Mts. de Ste-Croix par des formes
solitaires et coloniales. Parmi les formes à colonies massives le genre Hexagonaria est
fréquent, représenté par H. sedgwicki E. & H. Cette espèce est attribuée par Soshkina
(1951) au genre Phillipsastraea d'Orb. Il est possible que le genre Hexagonaria fut le
point de départ de différentes espèces de Phillipsastraea.

Les représentants de Phillipsastraea se présentent dans tout le Frasnien des Mts. de
Ste-Croix et c'est à ce genre que furent attribuées certaines espèces. que j'assigne ici aux
genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia.

Genre PHn..LIPSASTRAEA d'Orbigny. emend.

J'attribue à ce genre les formes à caractères suivants. Colonies cérioîdales et plo­
coïdales, à pseudothèque interne nette, entourant les étroits tabulariums. Trahécules
disposées en éventails asymétriques. Planchers complets ou incomplets, convexes ou
concaves. Septes très élargis dans les limites de la pseudothèque interne, à extrémités
axiales minces, s'unissant au centre ou ne l'atteignant pas. Bourgeonnement intermural
ou intercalicinal, exceptionnellement parricidaI. Dissépiments du dissépimentarium
disposés horizontalement.

D'après Wang le genre Phillipsastraea doit être placé dans la même famille que les
genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia, à cause de la même microstructure.

Les septes de Phillipsastraea sont constitués par des éventails trabéculaires asymé­
triques (et non symétriques comme ceux de Pachyphyllum) composés d'une partie
interne inclinée vers . le tabularium et d'une partie externe à trabécules verti­
cales. Une telle structure trabéculaire est notée dans les group.es de Ph. goldfussi
E. & H. ainsi que dans le groupe de Ph . sanctacrucensis. Les trabécules définissent la
structure des septes: étant disposées régulièrement dans le plan du septe, elles for­
ment un septe droit (par ex. Ph. goldfussi), mais si leur trajet n'est pas rectiligne, le
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septe est sinueux (par ex. Ph. cordis). La condensation plus grande des trabécules se
traduit par l'élargissement des septes et par la formation de la muraille interne. Les tra­
bécules espacées et à fibres longues donnent lieu à la formation des carènes (par ex.
Ph. sanctacrucensis). Le fort développement des carènes chez Ph. cordis est dû à une
disposition irrégulière des trabécules. Les scléroderrnites dans toutes les espèces ici étu­
diées sont probablement simples et les rhabdacanthes font défaut. Les septes sont de
longueur .variable. Chez certaines formes ils s'étendent de la muraille externe du calice
jusqu'à son centre, où ils s'unissent; tel est le cas de Ph. goldfussi. Chez Ph. sanctacru­
censis leurs -extrémités axiales sont allongées, mais elles n'arrivent pas à s'unir au cen­
tre. On constate chez Phillipsastraea une tendance à la réduction et à la disparition des
extrémités périphériques des septes. Ainsi chez Ph. cordis ses extrémités sont raccour­
cies, bifurquées et commencent à se dissocier.

La muraille externe est une pseudoth èque formée par les extrémités sinueuses et
bifurquées des septes; elle a la même structure trabéculaire et se constitue au stade pré­
coce du bourgeon.

La muraille interne correspond aussi à une pseudo thèque. Chez Ph. goldfussi elle
est formée par des trabécules serrées et' chez Ph. sanclacrucensis les septes élargis avec
les dissépiments normaux internes très épaissis prennent part à sa constitution. Dans
les deux cas, la pseudothèque est compacte, tandis que chez Ph. cordis elle est lâche., car
les parties épaissies des seples y sont éloignées l'une de l'autre. Dans ce cas les verticil­
les des dissépiments contribuent aussi à la formation de la pseudothèque.

Les planchers sont en général uniformes, le plus souvent incomplets et faiblement
convexes. Chez Pli.cordis ils sont convexes et comprennent des plaques axiales acces­
soires. Dans ce cas les planchers ressemblent à ceux de Pseudoacervularia ananas
E. & H. et des formes qui en dérivent.

Les dissépiments forment un dissépimentarium large et sont en général plats et
disposés horizontalement.

Le bourgeonnement est périphérique. Le bourgeon forme ses septes tout d'abord
du côté externe du polypier maternel et s'élargit ensuite sur les calices adjacents, dont
les murailles subissent une réduction. C'est un bourgeonnement analogue à celui qui
caractérise les genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia. Exceptionnellement on ob­
serve un bourgeonnement parricidal. Ainsi chez Ph. pentagona Goldf. les bourgeons
prennent naissance dans le centre du calice maternel mettant fin à son existence.

Dans le Frasnien des Mts. de Ste-Croix cinq espèces du genre Phillipsasiraea furent
trouvées, à savoir: Ph. scnctccrucensïs n. sp., Ph. cordis n. sp., Ph. goldfussi E. & H.,
Ph. bowerbanki E. & H. et Ph. pentagona Goldf. Cette dernière est représentée par
deux variétés.

La clef analytique suivante est destinée à mettre en évidence les caractères distinc­
tifs de ces formes.

A. Pseudothèque interne compacte, septes continus

I. Colonies subastréoïdal es. septes ne s'unissant pas au cen­
Ire du calice

1. Septes aunombre de 24·28, longs, à carènes arrondies,
serrées; diamètre du tabularium 2 mm . . . . . . . . Phillipsastraea sanciacrucensis n. sp.



Phillipsasfraea goldfussi E. & H.

Ph il/ipsasfraea pentagona Goldf.
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2. Septes en moyenne au no mbre de 18, cour ts, ca rè -
nes fa ibles; dia mèt re du tabularium 1 mm. . . . . . Phillipsasfraea bowerbanki E. & H.

II . Colon ies cér ioïdales ou subplocoïdales , septes s'unissant
au centre du calice

1. Colonies cér ioïda les

a. Sep tes en moyenn e au nom br e de 24, pourv us de
carènes nett es: dia mè tre du tabularium en moyenne
l ,X mm .

b. Sept es en moyenne au nombr e de 20, à carènes fa i­
bles ; diam ètr e du tab ula r ium en moy enne 1,2 mm

2. Colon ies subp locoïda les
a. Diam ètre du tabul arium en moyenne 0,9 mm

b. Diamètre du tab ularium 0,6-0,8 mm • .

B. Pseudothè que interne l âch e, sep tes discontinus.

Ph illipsastraea pentagona
var . micrommata F. Hoemer
Phillipsastraea pentagona var. minima

Phillipsastraea cordis n. sp.

Phillipsastraea sanctacrucensis n. sp.
(Texte: fig. 32, 33; pl. II , fig. 8, 9, 10)

Matériaux. - 3 colonies bien conservées, dont on a exécuté 14 lames minces. Ho­
lotype : échantillon No. 10 et lames minces Nos. A81 et A83.

Diagnose. - Phillipsastraea à colonies subplocoïdales ; septes (24-28) à carènes
serrées, à extrémités qui ne s'unissent pas au centre du calice; un septe plus long
atteignant le centre; pseudothèque interne formée par des trabécules condensées et un
dépôt de sclérenchyme sur la rangée interne des dissépiments; planchers incomplets,
convex es.

Caractères macroscopiques (pl. II, fig. 9). - La plus grande colonie est tabulaire et me­
sure 9 sur 6 cm. Calices arrondis et septes rayonnants. La pseudothèque externe n'est ré­
duite que par places et là où elle fait défaut les sept es des calices adjacents se rencontrent
sous un certain angle (vabutting-). Plus rarement (pl. II, fig. 10) les septes se rencontrent
en continuité l'un de l'autre (<<confluenh). Ils portent sur toute leur étendue des carè­
nes. Leurs extrémit és internes amincies atteignent presque le centre du calice el un
septe (qui d'après S. Smith correspondrait au protosepte contre-cardinal) passe
par le centre. Dans les limit es de la muraille interne tous les septes sont élargis en lan­
cette. Tabularium étr oit, atteignant 2 mm au plu s. Tabulariums successifs, éloignés
l'un de l'autre, de 4 à 6 mm. Nombre de septes de 24 à 28, le plus souvent égal à ce
dernier nombre.

En coupe longitudinale on observe que les planchers sont convexes, incomplets, v é­
siculaires, en partie voilés par les extrémités internes des septes. Denombreux -et me­
nus dissépim ents form ent des couches horizontales, s'élevant un peu au voisinage de la
pseudothèque. .

Caractères microscopiques (fig. 32 du texte)'. ~ Trabé cules, réunies. en .éventails asy­
métriques, longues, nettement marquées, mais souvent sans lignes de séparation.
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Variations. - La variabilité de l'espèce est grande
et se traduit avant tout par le degré variable de ré­
duction de la muraille externe et par l'orientation dif­
férente des extrémités des septes, tantôt rayonnantes,
lantôt parallèles.

Bourgeonnement (fig. 33 du texte) . - Il n'a été
observé que dans un seul cas (lame No. A83). L'indi­
vidu jeune se développe à la limite de deux calices
voisins, au point où, chez les formes c érioïdales, se
trouverait la pseudothèque externe. c'est-à-dire que
le bourgeonnement est intercalicinal. Le tabularium
du bourgeon mesure 1,2 mm et le bourgeon est
pourvu de 12 septes de premier et de second ordre.
Un des protoseptes est plus long que les autres et
passe pa'!' le centre du cali ce.

Trabécules internes faiblement inclinées vers le tabularium et externes droites et pa­
rallèles. Leur ligne de divergence se trouve à 0,6 mm du tabularium. Sclérodermites sim­

ples, larges et espacés. Muraille interne formée par des
trabécules condensées et un fort dépôt de sclérenchyme
sur la rangée interne des dissépiments. Septes à carè­
nes arrondies, formées de longues fibres de scléro­
dermites. Carènes assez éloign ées, unies par du sclé­
renchyme.

Fig. 32
Phillipsastraea sanctacrucensis n. sp.

(Lame No. A83) X 20 Holotype
Coupe longitudinale de la partie inter­
ne d'un dissépimentarium et d'un

éventail trabéculaire asymétrique
1 plancher, 2 dépôt de scl érenchyme sur
la rang ée interne de dissépiments, 3 diss é­
piment, 4 partie interne de l'éventail tru­
b èculaire, 5 partie externe de l'éventail ,

6 trabécule

Fig. 33
Phillipsastraea sancta cru ccnsis n. sp.

(Lame No. A83) X 20 Holotypc
Coupe transversale d'un bourgeon

1 prolosepte le plus long, 2 ps eudolhèque in­
terne du bourgeon

Répartition. - Frasnien inf. de Wietrznia
(points 6 et 10).

Rapports et différences. - M. le Dr S. Smith. qui a examiné un échantillon de cette
espèce, m'a communiqué qu'elle "est conforme à Ph. bolonietisis E. & H. quant au dia­
mètre du tabularium et quant à la longueur des septes qui atteignent l'axe du calice, mais
les septes de Ph. sanctacrucensis sont plus épais
et pourvus de fortes carènes. En outre les septes
des calices adjacents se rencontrent sous un
angle. tandis qu'il se disposent en général chez
Ph. boloniensis en continuation l'un de l'autre.
Enfin les septes de Ph. boloniensis ne s'élargis­
sent pas au voisinage du tabularium et n'ont pas
de carènes. La forme polonaise représente une
espèce différente». Il faut ajouter que ces deux
espèces s'approchent par le fait que leur septe
contre-cardinal est plus long que les autres et
passe par le centre du calice. Il est possible que
l'espèce polonaise et celle de Boulogne corres­
pondent à deux formes géographiques descen­
dant d'un commun ancêtre.
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Phillipsastraea cordis n. sp.
(Texte: fig. 34; pl. Il, fig. 5, 6, 7)

Matériaux. - Une seule colonie incomplète dont on a exécuté trois lames minces.
Holotype: échantillon No. 11 et lames minces Nos. A85 et A84.

Diagnose. - Colonie astréoîdale. Septes au nombre de 22-24, le plus souvent à par­
cours parallèle, souvent interrompus, pourvus de carènes, élargis dans les limites de
la muraille int erne, qui est peu distincte. Planchers convexes, incomplets.

Fig. 34
Phillipsastraea cordis n. sp.

(Lame No. A85) X 15 Holotype
Coupe transversale d'un secteur du

polypier
1 septum bifurqué, 2 carène du septum,

:J faisceau de fibres, 4 dlsséplment

Rapports et différences. - Ph. cordis se rapproche
à certains égards de Ph. kunthi Frech de la Basse Si­
lésie. Disposant d'un topo type de cette espèce, Yen ai 1

exécuté quelques lames minces (pl. VIII, fig. t, 2). Ph.
kunthi se distingue de Ph. cordis par ses septes minces
sur toute leur étendue. Sa muraille interne est com­
pacte, formée par un verticille de dissépiments nor­
maux. Cependant elle a de commun avec Ph. cordis
la présence d'une petite pseudocolumelle et la régres­
sion des septes, manifestée par leur fragmentation et
le raccourcissement de leurs extrémités périphériques.
ce qui est lié, dans les deux cas, à la structure aphro­
ïdale de la colonie.

Caractères macroscopiques. - Colonie petite, tabulaire, à calices unis au moyen de
septes ou, plus rarement, de dissépiments. Septes ,à parcours parallèle au nombre de 22
à 24. Ils se caractérisent par un degré de dissolution plus élevé que dans les autres repré­
sentants du genre. Dans les limites de la pseudothèque ils sont inégalement épaissis et ne
se touchent pas.

Les septes plus longs arrivent souvent jusqu'au centre du calice où leurs extrémités
internes s'unissent fréquemment en une pseudocolumelle. Les septes plus courts et min­
ces ne dépassent presque pas la muraille interne. Les extrémités périphériques des sep­
tes sont bifurquées et libres. La muraille interne, formée par 3 à 5 verticilles condensés
de dissépiments, n'est pas bien marquée.

Le diamètre des tabulariums oscille entre 2,5 et 2,8 mm.
En coupe longitudinale le tabularium est peu distinct étant caché en grande partie

par une pseudocolumelle, formée par les extrémités des septes et les parties axiales, con­
vexes des planchers. Les dissépiments sont convexes, grands au voisinage du tabularium,
un peu serrés, à pente raide, vers l'intérieur du calice.

Caractères microscopiques (fig. 34 du texte). - Les septes, en coupe transversale, sont
sinueux en zigzag et pourvus de grandes carènes irrégulières. Cette forme est liée au fait
que les trabécules ne sont pas disposées dans le plan du septum et qu'aux points d'in­
flexion du septum existent de forts faisceaux de fibres.
L'union entre les trabécules est souvent interrompue
d'où résulte la dissolution des septes. Les processus sur
les septes ont l'aspect de synapticules.
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Répartition. - Frasnien moyen de Psie Gorki (point 9) où l'espèce apparait au mi­
lieu d'un calcaire zoogène en compagnie de Temnophyllum latum Walther.

Phillipsastraea goldfussi Edwards & Hairne
(Texte: fig. 35, 36, 37; pl. VIII, fig, 5, 6)

1853. Acervularia Goldfussi E. H.; Edwards & Haim e (8) , p. 236, pl. LlII, fig. 3, 3a .
1885. Phillipsastraea pentagona Goldfuss ; Frech (10) (ex parte), p. 55.

Matériaux. - 31 colonies, pour la plupart incomplètes, dont on a exécuté 66 lames
minces.

Diagnose. - Phillipsastraea à colonies cérioïdales, hémisphériques. Septes au nom­
-bre cie 16 à 30, droits, pourvus de carènes, à extrémités axiales unies au centre du ca­
lice. Diamètre du tabularium de 1,2 à2,8 mm. Planchers en général incomplets.

Caractères macroscopiques. - Colonies hémisphériques ou lenticulaires atteignant
jusqu'à 75 mm de diamètre sur 35 mm de hauteur, r ecouvertes à la base par une holo­
thèque. Calices profonds à fond plat et à bord annulaire, un peu surélevé autour du ta­
bularium. Septesunlîormes.rpourvus de carènes aux extrémités périphériques et d'épais­
sissements dans les limites d'une pseudothèque interne compacte. Septes plus longs ar­
rivant jusqu'au centre du calice et s'y unissant souvent.

Dimensions des tabulariums et nombre de septes:

, - ~

1

1 Diam ètre des
--

1
1 No. de la Nomb re de 1

Localit é
lam e min ce tabul ariums septes 1

1

Wietrznia 15 A8i 1,6-2,8 18-28
,. 19 A87 1,2-2,6 16-26

Psie G6rki 11 A90 1,3-2,2 20-26

Caractères microscopiques. - La muraille externe est
marquée de centres de calcification propres de même que
les septeset a dû être formée par les extrémités externes de
ceux-ci. ~ La structure trab éculaire des septes est similaire
à celle de Ph. sanetacrucensis n. sp. Les éventails trabécu­
laires sont asymètriques. rà trabécules inclinées vers le tabu­
larium et verticales dans les limites du dissépimentarium.

Fig. 35
Phillipsastraea goldfussi E. & Il.

(Lame No. A90) X 7
Coupe transversale d'un hour-
. geon intermural
1 polypier maternel, 2 se p tum du
bourgeon, 3 pseudothèque du poly­
plerlldjl\~ntpaIUelIemllntr éduite .

Les chiffres ci-dessus sont identiques av ec ceux de Edwards _et Haime pour les
échantillons de Torquay. Le nombre de septes le plus fréquent est de 24, ce que j'ai pu

constater dans 130 calices.
En coupe longitudinale on voit des dissépiments menus

3 et égaux, disposés horizontalement, un peu surélevés au
voisinage dû tabularium. La pseudothèque se détache nette­
ment comme une ligne continue de deux côtés du tabula­

l rium, Les planchers ~ sont presque horizontaux, légèrement
convexes, le plus souvent incomplets.

~ '"-1
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Fig. 36
Courbe de variation du nombre de septes
de quatre espèces et variétés de Phillips­

astraea
10 li gn e continue - Pli. pen/agona Goldf'.
20 li gn e d iscontinue - Ph. go/druui E. & H.
3" ligne pointl1lée - Ph. pen/agona var. micromma/a

F. Roemer
4° ligne discontinue et pointillée - Ph. pen/agona

var. minima no v,
Abscisse.- nombre de septes
Ordonnée - nombre d e polypiers

2,1
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Fig. 37
Courbe de variation du~diamètre du tabularium de qua­

tre es pèces et variétés de Phillipsastraea

Variations (fig. 36 et 37 du texte). - Elles
sont grandes et se traduisent par le nombre va­
riable de septes et par la largeur différente des
tabulariums, ce qu'illustrent les courbes de la
fig. 36 et 37.

Il Ya une grande différence entre les colonies composées de calices grands et celles
composées de calices petits. Dans le premier cas le tabularium a un diamètre d'environ

2,8 mm et le nombre de septes est
de 28 à 30, et dans le second, le dia­
mètre du tabularium n'atteint que

,1,8 mm et le nombre de septes n'est
que de 22 à 24. Les septes varient
aussi en ce sens qu'ils sont pourvus
de différents nombre de carènes. La
muraille interne est plus ou moins
compacte. La pseudothèque est ré-
gulière ou en zigzag. .

La tendance de cette espèce
à produire de nombreuses fluctua­
tions ainsi que des nouvelles varié­
tés dans les différents niveaux stra­
tigraphiques est grande. Frech (1885)
a considéré Ph. goldfussi comme une
variété de Ph. pentagona dont il
serait impossible de la délimiter.
A mon avis ce sont là deux espèces

-distirictes et Ph. pentagona est dé-

1° li gn e co n ti nuc - Ph . pen /agona Gold f'.
2° li gne disc ontinue - Ph. go/druss! E. & H.
3° li gne pointillée - Ph . pen/agona vn r , m icromlllaia F. Ro cmer
4° li gn e di scontlnne et poi ntill ée - Ph. pentaqona va r, minima nov ,
Abscssse - di am ètre d es tabulartums en 11\111

Ordonné e - nombre d e polypiers

Les trabécules particulières ne sont pas nettement
to

délimitées, ce qu'on observe souvent chez les
représentants du genre Phillipsastraea. Dans les 10

parties périphériques des septes les trahécules 1'0

sont éloignées, unies par du sclérenchyrne. Dans
les limites de la pseudothèque interne Ies trahé- 60

cules sont condensées produisant par cela un '0

élargissement des septes qui y entrent en contact.

Bourgeonnement (fig. 35 du texte). - Il est
analogue à celui de Pachyphyllum et de Pseudo- '0

acervularia. Le bourgeon se forme au bord du 20

calice et ses septes apparaissent tout d'abord à la
limite des calices adjacents, dans lesquels 00 ce 10

point disparait la muraille externe. Les septes
voisins de l'individu maternel apparaissent en
dernier lieu. La pseudothèque externe du nouvel
individu se constitue par l'union des extrémités
périphériques de ses propres septes avec les
septes des calices adjacents.
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rivée de Ph. goldfussi. Dans les couches basales du Frasnien sup. de Wietrznia (point 21)
Ph. goldfussi est représentée par des formes à grand tabularium et aux nombreux septes,
s'approchant du genre Hexagonaria. Par contre Ph. pentagona apparaît plus haut (Wie­
trznia, point 19) et devient fréquente dans les niveaux les plus élevés du Frasnien de
Psie G6rki (points 11 et 4). La courbe de variation du nombre de septes indique aussi
qu'on y a à faire à deux espèces distinctes. Quant aux courbes de variation du diamè­
tre des tabulariums, elles prouvent que ce caractère est très plastique, progressif, et qu'il
sert comme base de distinction des différentes espèces et des variétés, ayant toutes un
mode semblable de variation.

Rapports et différences. - Ph. goldfussi se distingue de Ph. pentagona, dont elle se
rapproche le plus, par le diamètre plus grand du tabularium (1,8 mm contre 1,2 mm),
par ses septes plus nombreux (24 contre 20) et par ses carènes septales plus nettes.

Répartition. - Ph . goldfussi se présente dans les Mts. de Ste-Croix dans le Frasnien
sup. de Wietrznia (points 15, 19 et 21), de Psie Gorki (tranchée 4 et 11), de Kowala et de
Czarn6w. Une partie des échantillons, attribuée par Frech à Ph. pentagona, doit appar­
tenir sans doute à Ph. goldfussi, les deux espèces ayant une semblable répartition géo­
graphique.

Phillipsastraea pentagona Goldfuss
(Texte: fig. 36, 37, 38 et 39; pl. VIII , fig. 7)

1853. Acervularia pentagona Goldfuss; Edwards & Haime (8), p. 238, pl. LIlI, fig. 5.
1885. Phillipsastraea pentagona Goldfuss; Frech (10) (ex pa rte), p. 54-56; pl. III, fig. 7-10;

pl. VIII, fig. 3.

Matériaux. - 22 colonies incomplètes dont on a exécuté 34 lames minces.

Diagnose. - Phillipsastraea à 20 septes en moyenne, à diamètre moyen du tabula­
rium de 1,2 mm, à septes étroits et uniformes.

Caractères macroscopiques. - Colonies tabulaires, épaisses, le plus grand échantillon
mesurant 60 mm de diamètre sur 60 mm de hauteur. Surface de la colonie lisse à cali-

1 1.

•
Fig. 38

Coupes transversales des polypiers de:
1 Phillipsastraea goldfussi E. ..: & H.
2 Ph. pentagona Goldf.
3 Ph. pentagona var. micrommata' F. Roemer
4- Ph. pentagona var. minima nov.

illustrant les différences dans le diamètre du calice el le nombre de septes X 5
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ces un peu excavés, avec des bords surélevés autour du tabularium. Pseudothèque ex­
terne de contour anguleux, grossièrement pentagonal. Muraille interne formant un an­
neau étroit et presque compact. Septes du premier et du second ordre à peu près égale­
ment développés, étroits, minces, à carènes petites, visibles surtout à la surface érodée.
Dans les limites de la muraille interne ils s'élargissent et forment un anneau continu.
Les septes plus longs deviennent très minces, droits et unis dans les limites du tabularium.
Les septes courts ne dépassent pas les limites de la pseudothèque interne. En coupe longi­
tudinale la structure est semblable à celle de Ph. goldfussi. Les planchers sont incom­
plets, un peu surélevés au centre, faisant des saillies à la surface érodée de la colonie.

Dimensions du diamètre du tabularium et nombre de septes:
- _.__. -LLocalité

No. de la Diamètre des 1 Nombre de
lame mince tabulariums 1 septes

1
1 Psie G6rki 2 P23 1,4 20

Wietrznia 19 P24 0,8-1,1 18-22
1 ,. 19 P30 1 -1,4 18-24
1 Kowala P35 1 -1,3 18-22
1

Les chiffres ci-dessus montrent que les tabulariums on t un diamètre moindre que
chez Ph. goldfussi et que les septes sont moins nombreux. La fig. 38 illustre les varia­
tions de ces caractères.

'l

Fig. 39
Ph I/ipsaslraea penlagona Goldf.

(Lame No. A91) X 15
Coupe transversale d'un polypier

avec un bourgeon parrrcidal

Variations. - Celte espèce est aussi plastique qLIe

Ph. goldfussi et ses variations concernent aussi la gran­
deur du tabularium et le nombre de septes. Il y a ici égale­
ment deux genres de colonies: l'un à calices grands et
à septes nombreux ct l'autre à calices pelitset à septes
moins nombreux. Les formes à calices grands correspon­
dent à des formes de passage de Ph. goldfussi et les limi­
tes entre les derniers représentants de ces deux espèces
semblent s'y effacer.

Bourgeonnement. - Il est le plus souvent int crmural. Les bourgeons apparaissent
au bord du calice et se développent de façon semblable à celle de Ph. goldfussi. Parfois
on observe aussi un bourgeonnement parricidal (fig. 39 du texte) et alors le bourgeon se
forme à partir du tabularium et profite d'une partie des
septes de l'individu maternel ainsi que de sa muraille
interne. Dans ce cas, la muraille nouvelle avec les jeunes
septes passe par le centre du tabularium de l'individu
maternel.

Répartition. - Ph. pentagona est Ir équenlc dans les
niveaux supérieurs du Frasnien sup. de Wietrznia 1 tubuluriurn d'un pol ypier maternel,

2 bourgeon
(point 19), de Psie G6rki (tranchées 4,5 ,et 11) et de Kowala.

Dans la littérature on donne souvent à Ph. pentagona des limites trop larges com­
prenant aussi Ph. gold{ussi. Ainsi comprise, l'espèce se trouverait, d'après la compila­
tion de Bassler (1950), en Espagne (Sabero), en Angleterre (Torquay), en Belgique (Na­
mur), en France (Boulogne) et en Allemagne (Rhénanie, Harz).

5
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Phillipsastraea pentagona Goldfuss var. micrommata (F. Roemer)
(Texte: fig. 36-38; pl. VIII , fig. 8)

1855. Acervularia Roemeri var. b concinna F. A. Roemer; F. A. Roemer (24) p. 32, pl. VI, fig 19.
1881. Smithia micrommata F. Roemer; Schlüter (28), p. 90.
1881. Acervularia concinna F. A. Roemer; Schlüter (28), p. 90.
1885. Phillipsastraea pentagona Goldf. var. micrommata F. Roemer; Frech (10) (ex parte),

p. 56, 5i; pl. III. fig. 11-13; pl. VIII, fig. 1.

Matériaux. - 2 colonies incomplètes dont on a exécuté 3 lames minces.

Diagnose. - Variété de Ph. pentagona se distinguant de la forme typique par des
colonies subplocoïdales, à septes sinueux dans les limites du dissépimentarium, à carè­
nes très faibles, presque invisibles. Nombre le plus fréquent de septes 20. Diamètre du
tabularium égal le plus souvent à 0,9 mm.

Caractères macroscopiques. - Calices irréguliers à muraille externe, en partie ré­
duite. Septes en général au nombre de 20, ceux du premier et second ordre étant
égaux, flexueux, à carènes presque invisibles. Ils sont élargis dans les limites de la mu­
raille interne et s'y touchent, formant un anneau presque continu. Extrémités internes
des septes minces et unis.

Caractères microscopiques. - Les septesélargis avec les dissépiments serrés forment
une muraille interne continue. Les parties périphériques des septes sont sans carènes,
car leurs trabécules n'ont pas de fibres longues et sont enveloppées sur toute leur éten­
due de sclérenchyme. En coupe longitudinale on peut constater que les trabécules sont
disposées en éventails asymétriques et ne sont pas délimitées nettement les unes des
autres.

Rapports et différences. - Frech (1885) a constaté qu'entre la forme typique et cette
variété existent des transitions continues par réduction partielle de la muraille externe.
Les échantillons décrits par cet auteur avaient de fortes carènes septales s'unissant en
une masse spongieuse et effaçant les limites de la muraille interne. Ces particularités
font défaut sur nos échantillons, qui, par contre, se caractérisent par leurs petits tabu­
lariums et par la réduction partielle de la muraille externe.

Répartition. - Un échantillon de la variété micrommata fut trouvé dans le niveau
supérieur du Frasnien sup. de Psie Gorki (tranchée 11) où il était accompagné de la
variété minima. Un autre échantillon provient de Wietrznia (point 19).

En dehors de la Pologne cette variété fut citée en Angleterre (Torquay), en Belgi­
que, en France (Boulogne), en Allemagne (Rhénanie, Harz) et en Asie Centrale (Bassin
de Kouznetzk).

Phillipsastraea pentagona Goldfuss var. minima nov.
(Texte : fig. 36-38; pl. VIII , fig. 9)

Matériaux. - Une petite colonie dont on a exécuté une lame mince. Holotype: lame
No. A98.

Diagnose, - Variété se distinguant de la forme typique par le type subplocoïdal de
la colonie, par lies tabulariums très petits (0,6-0,8 mm), par le petit nombre de septes
(16-20) qui sont minces et s'unissent au centre du calice.
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Caractères macroscopiques. - Colonie en forme d'une plaque peu élevée de 35 mm
de longueur et 16 mm de largeur. Muraille externe de la plupart des calices réduite. Cen­
tres des tabulariums éloignés les uns des autres en moyenne de 2 mm. Septes minces,
à carènes très petites, sinueux, un peu élargis dans les limites de la muraille interne où
ils forment un anneau étroit. Les extrémités internes de certains septes s'unissent au
centre du calice et divisent alors celui-ci en deux parties.

Les diamètres des tabulariums mesurés de 3 calices ont 0,6, 0,7 et 0,8 mm et le
nombre de septes dans les mêmes calices est de 16, 18 et 20.

Rapports et différences. - Cette variété correspond à une forme extrême de Ph.
pentagona caractérisée par un moindre diamètre du tabularium et par une grande ré­
duction de la muraille externe. Mais le nombre de septes est le même que dans la
forme typique et dans la variété micrommata.

Cette variété se distingue de Ph. bowerbanki par la présence d'un anneau très étroit
autour du tabularium, ainsi que par l'union des septes au centre du calice.

Répartition. - Un échantillon de cette variété fut trouvé au niveau supérieur du
Frasnien supérieur de Psie G6rki (tranchée 11).

Phillipsastraea bowerbanki (Edwards & Haime)

(Pl. VIII, fig. 3, 4)

1853. Smithia Bowerbanki Edwards & Haime; Edwards & Haime (8), p. 241, pl. LV, fig. 2.
1870. Phillipsastraea Bowerbanki Edwards & Haime; Kunth (15), p. 36.
1885. Phillipsastraea Bowerbanki Edwards & Haime; Frech (10), p. 63, 64; pl. IV, fig. 9, 9a, 9b.

Matériaux. - Un échantillon fragmentaire dont on a exécuté 2 lames minces corres­
pondant à une section transversale et à une longitudinale.

Diagnose. - Colonie subplocoïdale. Septes le plus souvent au nombre de 20, minces
dans la partie périphérique et très élargis dans les limites de la muraille interne, ne
s'unissant pas au centre du calice. Planchers horizontaux, incomplets. Dissépiments ho­
rizontaux globuleux, presque égaux. Tabulariums à diamètre de 0,8 à 1,2 mm.

Caractères macrosceplques, - L'échantillon consiste en une petite colonie tabulaire,
dont les calices ont des murailles le plus souvent réduites. Les septes sont longs, si­
nueux et s'unissent d'un calice à l'autre sous certains angles. En dehors de la muraille
interne ils sont minces et pourvus de faibles carènes. Dans les limites de la pseudothè­
qu e interne ils subissent un fort élargissement et entrent en contact formant une large
pseudoth èque interne. Leurs extrémités internes sont minces et courtes, peut-être à cause
d'une destruction accidentelle. De la description donnée par Frech (1885) il s'en suit que
les septes de cette espè ce sont irrégulièrement sinueux et ne s'unissent pas au centre.
Les trois calices mesurés de notre échantillon ont les tabulariums de diamètres suivants:
0,8 mm, 1 mm 'et 1,2 mm; les nombres respectifs de leurs septes sont: 16, 18 et 20. La
distance entre les centres des calices est en moyenne de 3 mm. La structure de la colo­
nie en coupe longitudinale est la même que dans tout le groupe de Ph. goldfussi.

Rapports et différences. - Notre échantillon, dans ses caractères essentiels, est con­
forme à la description de Frech; ,seule la distance entre les centres des calices est moin­

S"
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dre: 3 mm contre 4 mm des échantillons de cet auteur. La forme de l'Oural décrite sous
le nom de Pachyphyllum bouierbanki E. & H. par Soshkina (1951) se rapproche, à mon
avis, plutôt de notre Pachyphyllum friedbergi n. sp.

Répartition. - Un échantillon de l'espèce Ph. bowerbanki fut trouvé dans le Fras­
nien supérieur de Wietrznia (point 19).

CONSIDtRATIONS GI~NÉRALES SUR LES FORMES ÉTUDIf:ES

MORPHOLOGIE DU POLYPIER DANS LA SOUS-FAMILLE DES PACHYPHYLLINÉS

Les Pachyphyllinés ont des septes composés de trabécules nettement séparées et se
distinguent de tous les autres Tétracoralliaires par une disposition différente de leurs tra­
bécules qui form ent des éventails arrondis et symétriques. Ces éventails constituent la
base d'une large zone élevée et évasée autour du tabularium. Soshkina (1951) a ob­
servé, que, grâce à une tell e structure, l' épithèque des polypiers solitaires du genre
Tluutuiopbullum se termine un peu au-dessous du bord du calice. Les Hexacoralliaires
vivants ont une structure analogue, les parois moll es du polype s'évasant chez eux
à l'extérieur du calice par un repli extramuraI. Soshkina en conclut que le genre
Thamnophyllum, ainsi que les autres genres de la famille des Thamnophyllidés, présen­
laient des relations analogues et a désigné une structure pareille sou s le nom de hexa­
cor allienne.

Les trabécules sont nettement délimitées et leurs bords souvent épaissis par du
sclérenchyme. Les scléroderrnites peuvent être simples ou composés; dans ce dernier
cas des tubercules trabéculaires apparaissent sur les côtés des septes.

Les carènes septales, qui constituent un important caractère diagnostique, résultent
tantôt de la présen ce de longues fibres dans les fais ceaux trabéculaires (par ex. chez
Pseudoacervularia ananas E. & H.). tantôt de la disposition des trabécules en dehors du
plan médian du septum pourvues aussi de longues fibres (par ex. chez Pseudoacerou­
laria samsonowiczi n. sp.). Quand le sclérenchyme est réduit, de telles trabécules asymé­
triques contribuent à la dis solution des septes, Chez certaines formes (Synaptophyllum
soshkinae et Pexiphyllum siemiradzkii) les trabécules sont composées et entre leurs ra­
mifications secondaires elles sont pourvues d'un sclérenchyrne caractéristique stratifié,
formant ainsi ce qu e Hill a appelé des rhabdacanthes.

La structure microscopique des éléments constitutifs du polypier des Pachyphylli­
nés, comme des autres TétracoraIIiaires, peut fournir d'importants caractères diagnosti­
ques. Wang (1951) en fait la base de sa systématique.

Les formes solitaires, de même que les individus composant les colonies Iasciculai­
l'CS et buissonneuses, sont enveloppés d'une épithèque. Celle-ci consiste en un tissu la­
melleux, transparent, qui était probablement sécrété, comme nous l'avons mentionné
déjà. par un repli extramural de la paroi molle du polype, à la manière des Hexa­
coraIIiaires actuels. Les opinions quant à l'existence de l'épithèque chez les Pachy­
phyllinae sont contradictoires, comme l'a fait voir Schouppé (1949). Ainsi Penecke
(1894) 'a figuré Thamnophyllum trigemme sans épithèque et Weissermel (1938) a con­
staté son absence chez cette espèce. D'autres auteurs cependant signalent son existence.
Ainsi Koch (1896) a décrit une épithèque bien développée chez Pascicuiaria caespitosa,
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Kettnerova (1932) a observé .une épithèque développée en partie chez Phacellophyllum
caespitosum et Lang et Smith (1935) ont noté une épithèque bien développée chez la
même espèce ainsi que chez Phacellophyllum trigemme (Quenstedt).

La présence d'une épithèque constitue un trait commun de tous les Pachyphyllinés
et sa fréquente absence s'explique par sa facile destruction comme j'ai pu le consta­
ter sur d'abondants matériaux polonais. Cette épith èque est souvent très mince et fra­
gile, comme s'est le cas de Thamnophyllum monozonatum (Soshk.), ou plus épaisse, en­
tourant la surface entière du polypier, comme cela a lieu chez Pseudoacervularia surn­
sonowiczi n. sp. Chez les individus jeunes de Pexiphyllum ultimum Walther, l'épithèque
adhère étroitement à la pseudothèque, alors quand les dissépiments horizontaux ne sont
pas encore développés.

La muraille principale des formes solitaires des Pachyphyllinés consistait proba­
blement en pseudothèque, qui est le plus souvent bien développée et placée près de
la périphérie du polypier. Mais cette pseudothèque ne recouvrait pas complètement
les parties molles du polype, car celles-ci devaient occuper encore un espace en de­
hors des fers à cheval, comme le prouve la présence des diss épiments horizontaux.

Chez les formes secondairement phacelloïdales, comme Pseudoacervularia difboin­
skii n. sp., la pseudothèque est située plus près du centre du calice et le rôle d'enveloppe
protectrice du polype est joué par la forte épith èque, Deux éléments prennent part à la
formation de la pseudothèque: les fers à cheval à parois épaissies par le sclérenchyme
et les parties élargies des septes à trabécules condensées. Dans certains cas (par ex.
chez Thamnophyllum monozonatum Soshk.) ce sont les premiers et dans d'autres (Mac­
geea kozlowskii n. sp.) les seconds qui jouent le rôle essentiel.

Dans les colonies massives, cérioïdales on trouvé deux pseudothèques: 10 pseudo­
thèque externe, formée par l'infléchissement des extrémités périphériques des septes et
20 pseudothèque interne. Cette dernière est constituée, chez Pachyphyllum, par des sep­
tes élargis et, dans les espèces se groupant autour de Pseudoac ervularia ananas, on ob­
serve en plus des anneaux concentriques de dissépiments.

Les colonies plocoïdales n'ont pas . de pseudothèque externe. Sa réduction corres­
pond à un processus orthogén étique dans le développement des Pachyphyllinés, de
même que dans celui des Disphyllinés.

Le caractère important des Pachyphyllinés c'est la présence des fers à cheval dis­
posés en 1 ou 2 rangées, de manière que les plus grands d'entre eux entourent les plus
petits. Chez les formes solitaires et ramifiées (Macgeea kozlowskii) les fers à cheval sc
trouvent au voisinage du bord du calice. Chez les formes à colonies massives (Paclui­
phyllum smithi n. sp.) ou secondairement phacelloïdales (Pseudoac ervularia samsono­
wiczi n. sp.) les fers à cheval sont séparés de ~ muraille externe par quelques rangées
de dissépiments normaux. Du côté interne les fers à cheval avoisinent en général les
planchers, ce n'est que chez Macgeea.etchez les formes qui en dérivent les genres Pseudo ­
acervularia et Pexiphyllum que se développent les dissépiments, séparant les fers à che­
val du tabularium. Chez les formes à nombreux dissépiments normaux, les fers à cheval
perdent souvent leur individualité et deviennent difficiles à distinguer (Pseudoacervu­
laria roemeri Verneuil & Haime). Chez les formes ancestrales les fers à chevalant des
parois épaiss'Cs (Thamnophyllum monozonatum Soshk.) et ce caractère se conserve
chez les espèces du genre Pachyphyllum.

Les septes, chez. lesPachyphyllinés, sont. de longueurs différentes. .Les Iorrnes .pri­
mitives ont des septes courts (Th. monozonatum Soshk. et aussi la plupart des représen-
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tants de Pachyphyllum). Aux septes courts sont liés en général des planchers complets.
Chez Macgeea et Pseudoacervularia les septes se prolongent jusqu'au centre du calice. Dans
ce cas, des dissépiments internes normaux se développent et les planchers deviennent com­
posés et compliqués, leurs parties internes se scindent et peuvent s'unir en faisceaux
(Pseudoacervularia ananas Goldfuss) ou se diviser en nombreuses vésicules (Macgeea
multizonala Reed). En absence de l'épithèque, ou en cas de sa destruction, les extré­
mités périphériques des septes font saillie en dehors du calice sous forme de côtes tran­
chantes. Ceci constitue une particularité caractéristique des Pachyphyllinés solitaires et
ramifiés.

Le tissu dissépimental jouait différents rôles dans la vie des Pachyphyllinés. Chez
les Pachyphyllinés solitaires à bourgeonnement parricidal le but du tissu dissépimen­
tal consiste à unir des bourgeons dans les limites du calice maternel. Soshkina sup­
pose que dans ce cas le tissu dissépimental servait de protection aux jeunes polypes,
d'autant plus qu'il subissait une réduction à mesure de l'accroissement de ces derniers
au-dessus du bord du calice. Schouppé a appliqué à ce tissu le nom d'intraépithécal,
pour indiquer qu'il est limité à l'épithèque ,et ne constitue pas un élément coenenchy­
matique.

Le second rôle joué par le tissu intraépithécal, c'est la fixation du jeune polypier au
support. Chez les formes solitaires ce tissu engendre des excroissances latérales irré­
gulières dans lesquelles pénètrent les extrémités 'périphériques des septes. Ces excrois­
sancesencroûtent différents corps, de préférence les polypiers des Tabulés (par ex.
chez Macgeea czarnockii n. sp.). Pexiphyllum ultimum Walther développe au stade jeune
une base dissépimentale élargie, qui l'assure probablement contre l'enfoncement dans
la vase.

Dans les colonies phacelloïdales, le tissu dissépimental forme des excroissances la­
térales qui unissent les polypiers entre eux, renforçant ainsi la colonie.

Dans les formes que nous avons étudiées les excroissances latérales sont plutôt rares
chez les individus adultes. Elles sont bien développées chez les espèces à colonies sub­
phacelloïdales des genres Pachyphyllumet Pseudoacervularia ainsi que chez Synaplo-
phyllum. .

DÉVELOPPEMENT ONTOGÉNÉTIQUE CHEZ LES PACHYPHYLLINÉS

L'étude du développement ontogénétique des Tétracoralliaires est sans aucun doute
de grande importance pour leur taxonomie. L'ordre de l'apparition de différents carac­
tères pendant le développement du polypier, à partir de l'oozoïde, permet souvent de
distinguer les espèces. Le développement du polypier, à partir du blastozoïde, est carac­
téristique pour les unités taxonomiques plus élevées. Les Pachyphyllinés sont solitaires
et coloniaux. Chez les formes solitaires, englobées dans des calcaires compacts, la partie
initiale du polypier n'est qu'exceptionnellement conservée. Seules les espèces Pexiphyl­
lum ultimum et Macgeea czartiockii ont fourni des échantillons intacts et ont pu être
étudiées.

Pexiphyllum ultimum se distingue des autres espèces des Pachyphyllinés par le
fait, qu'au stade le plus précoce (népionique) du développement, les septes cardinal et
contre-cardinal sont unis au centre du calice et il y a une columelle, caractérisant le
genre Pexiphyllum dont l'apparition se ferait au Frasnien moyen. Dans les stades suivants
du développement ontogénétiq:ue les septes réalisent une disposition zaphrentoïdale
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avec une symétrie bilatérale et des fossules auprès du septe cardinal et la première
paire des septes latéraux.

Dans l'histoire des Tétracoralliaires certains éléments morphologiques se répètent.
Ainsi la columelle, les planchers bombés et les fossules sont connus déjà chez les formes
ordoviciennes et ensuite deviennent fréquents chez les formes carbonifériennes. Le
genre Pexiphyllum, ayant des éléments semblables et appartenant aux formes progres­
sives, fait probablement partie d'une souche se continuant au Carbonifère.

Macgeea czarnockii se distingue essentiellement de Pexiphyllum ultimum par Le fait,
qu'au stade népionique le polypier développe 6 protoseptes courts à protosepte cardinal
et la première paire de protoseptes latéraux un peu plus prononcés. La symétrie bila­
térale est nettement exprimée au stade ultérieur dans la disposition des protoseptes
ainsi que dans l'arrangement pinné des métaseptes.

Chez Macgeea multizonata les stades les plus précoces sont inconnus, mais, un peu
plus tard, le protosepte cardinal. la première paire de protoseptes latéraux et les fossules
se trouvent bien marqués.

Dans le développement du bourgeon, les stades, pendant lesquels les protoseptes ap­
paraissent successivement chez les formes solitaires, font défaut. Les septes du bour­
geon se manifestent d'emblée en plus grand nombre, sans ordre apparent, d'abord d'un
seul côté du calice. Dans le cas d'un bourgeonnement parricidalles septes jeunes se for­
ment sur les bords de la jeuneépilhèque qui passe par le milieu du calice maternel.
Dans le cas du bourgeonnement périphérique les septes jeunes naissent d'abord du côté
périphérique du calice materne!.

Un mode special de la formation des bourgeons, à partir du calice maternel, est celui
auquel on applique le nom de «trigemm es. Soshkina (1951) a attaché une grande impor­
tance systématique au mode de bourgeonnement. Parmi les formes étudiées ici le bour­
geonnement parricidal du type <trigemme> est noté seulement chez Thamnophyllum
monozotuitum, chez Macgeea kozlowskii et chez Macgeea multizonata. Chez Synapto­
phyllum soshkinae on observe aussi un bourgeonnement parricidal, mais pas du type
«tr lgemmes, car il n'y a que deux bourgeons avec une épithèque commune passant par
le milieu du calice maternel, à partir de laquelle prennent naissance de nouveaux sep­
tes, minces et flexueux. Chez Pexiphyllum ultimum Walther le bourgeonnement parrici­
dal correspond au phénomène de rajeunissement, consistant dans l'apparition d'un seul
individu comme continuation de l'individu maternel.

Les quelques Pachyphyllinés à colonie phacelloïdalc manifestent un bourgeonne­
ment périphérique que j'ai observé seulement sur un échantillon de Thamnophyllum
caespitosum var. minus Roemer provenant de la Basse Silésie de la localité Mokrze­
széw (Oberkunzendorf). Les bourgeons s'y forment entre l'anneau de fers à cheval et
l'épithèque et n'interrompent pas l'existence du polype maternel.

Les formes cérioïdales appartenant aux genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia
présentent un bourgeonnement appelé intermural. Ce nom n'est pas tout-à-fait appro­
prié, car le bourgeon ne se forme pas en réalité entre les murailles des calices adja­
cents, mais se développe entre ceux-ci postérieurement à réduction préliminaire de
leurs murailles, après quoi les extrémités courbées des septes délimitent la muraille du
nouveau polypier. Chez les formes plocoïdales (par ex. Pachyphyllum macouni) les
bourgeons apparaissent là où devait se trouver une pseudothèque, qui cependant a subi
une réduction. Par conséquent dans ce cas le bourgeonnement n'est pas proprement
dit intermural mais plutôt intercalicina1. Chez les formes phacelloïdales le bourgeon
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se forme entre le cercle des fers à cheval et l' épithèque dans les limites des excroissan­
ces dissépimentales. C'est le bourgeonnement syringoporoïdal de Soshkina.

De ce qui a été dit il suit, que le mode de bourgeonnement n'est pas uniforme dans
le groupe des Pachyphyllinés et dépend de la forme générale du polypier. Mais tout ce
groupe, sans égard au type de bourgeonnement, manifeste au début du bourgeonnement
les mêmes caractères: les septes jeunes sont uniformément minces, flexueux, sans élar­
gissement dans les limites de la pseudothèque, qui apparaît au stade plus avancé. Les
fers à cheval se développent presque dès le début et ceci constitue un trait remarquable
des Pachyphyllinés rendant embarrassant le problème de leur dérivation.

RELATIONS PHYLOGÉNÉTIQUES DANS LA SOUS-FAMILLE DES
PACHYPHYLLINÉS

Les études de la morphologie et de l'ontogenèse des Pachyphyllinéset la coordi­
nation des données ainsi obtenues avec la répartition stratigraphique de différents re­
présentants de ce groupe dans le Dévonien supérieur des Mts. de Ste-Croix, nous auto­
rise à essayer d'en tracer les relations phylogén étiques, (fig. 40 du texte).

Les représentants les plus anciens de ce groupe se rencontrent déjà dans le Dévo­
nien inférieur de l'Autriche. L'espèce Thamnophyllum stachei Penecke fut signalée dans
la partie supérieure du Dévonien inférieur et dans le Mésodévonien, C'est une forme
primitive, mais pourvue déjà de fers à cheval, caractère qui se conserve dans toute l'hi­
stoire des Pachyphyllinés. Son état primitif se manifeste par ses planchers en général
complets, par ses septes courts et ses fers à cheval à épaississement sclérenchymatique, En
même temps que cette espèce, existait une autre Thamnophyllum hoernesi Penecke
à planchers également complets, concaves e t septes un peu plus longs. Dans les Mts, de
Ste-Croix les plus anciens coraux dévoniens ne sont connus que de l'Eiîélien, mais ils
ne sont pas encore étudiés. Il est possible que parmi eux seront trouvées des formes
identiques à celles signalées en Autriche ou voisines. Dans le Givetien des Mts. de Ste­
Croix les Pachyphyllinés sont assez fréquents. Une étude provisoire m'a permis de con­
stater la présence des espèces telles que Th . trigemme (Quenstedt), Macgeea dubia (de
Blainville) et M. bathycalyx (Frech) . Th. trigemme correspond à un stade phylogéné­
tique plus évolué que la forme ancestrale probable - Th. stachei, ce qui se manifeste par
une structure plus compliquée des planchers et par la réduction progressive du scléren­
chyme sur les fers à cheval. Smith (1935) fait dériver Th. trigemme de Th. stachei par
l'intermédiaire de Th. tioernesi, en prenant en considération leur bourgeonnement spé­
cifique du type «trigemme-. Macgeea dubia et M. bathycalyx du Givetien présentent le
même plan de structure que celui de Thamnophyllum, mais à cela s'ajoute un caractère
nouvellement acquis - celui des dissépiments normaux du côté interne des fers à che­
val. Ce sont des formes à structure plus compliquée qui pourraient dériver de Th . hoer­
nesi et qui ont hérité de leurs ancêtres le bourgeonnement parricidal, comme le mon­
trent Macgeea kozlowskii n. sp. et M. multizonata (Reed) . Au Dévonien moyen les Pa­
chyphyllinés subissent une forte différenciation, car à côté des formes buissonneuses,
comme Thamnophyllum et Macgeea, se présentent aussi des formes phacelloïdales ap­
partenant au genre Synaptophyllum (Dévonien moy. du Canada) et des espèces à colo­
nies massives du genre Trapezophyllum (Dévonien inf.? de l'Australie).
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Fig. 40
Esquisse des relations phylogénétiques probables des Pachyphyllinés décrites

Mes recherch es sur les Pachyphyllinés sont limitées à l'étage Frasnien. Dans la par­
tie inférieure de cet étage apparaît ici, comme une forme rare, Th. monozonatum Soshk.,
à structure générale identique avec celle de Th . hoernesi Pen. La différence consiste
seulement en son diamètre deux fois plus petit (8-10 mm de Th. monozonatum con tre
15-20 mm de Th. hoernesi) et en un nombre moindre de septes (44 contre 60).

Dans cet horizon domine Macgeea koziouiskii à structure plus primitive que les
autres représentants connus du genre. Ses septes sont courts, les dissépiments internes
normaux peu nombreux et les planchers p~uconvexes et peu compliqués. Cette espèce
se rapproche par conséquent du genre Thamnophyllum, dont elle a dû hériter le mode
de bourgeonnement parricidal.

Dans le Frasni en inférieur existent d'autres espèces qui n'atteignent cependant leu r
plein développement qu 'au Frasnien moyen. Telles sont: M. czarnockii n. sp ., M. mulii:
zonata (Reed) et M. berdensis Soshk. Simultanément sc présente Synaptophyllum sosh­
kinae n. sp. à colonies phacelloïdales, forts appendices latéraux et aux septes munis de
carènes.

Parmi les formes branchues, dans le Frasnien inférieur, apparaît Th. monozonolum
Soshk., fréquent dans le calcaire du Frasnien moyen de Kadzielnia. Elle passe, en dimi-
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nuant en nombre, dans le Frasnien supérieur. C'est une forme conservative, à structure
primitive, à planchers complets, concaves et à septes courts. Elle pourrait correspondre
à la forme ancestrale du genre Pachyphyllum, ayant les mêmes éléments structuraux.

Dans le Frasnien moyen le trait caractéristique de la faune corallienne consiste
en nombreux Macgeea, dont les septes deviennent de plus en plus longs et nombreux
(M. multizonata), s'unissent et s'entortillent au centre du calice. Pour la plupart ce sont
des formes solitaires (M. czarnockii), certaines - à bourgeonnement parricidal (M. multi­
zonata). Toutes, elles développent du tissu dissépimental, servant à la fixation au sup­
port. Les calices atteignent un grand diamètre (jusqu'à 28 mm) et les septes typiques
du genre, car élargis près de leur périphérie avec des parties axiales très minces et
irrégulièrement entortillés, sont très nombreux. Les dissépimentariums deviennent lar­
ges, les planchers, horizontaux ou concaves, sont désagrégés en vésicules. La corré­
lation entre l'allongement des septes et la désagrégation des planchers en vésicules se
présente nettement. Macgeea berdensis, qui atteint aussi son plus grand développement
au Frasnien moyen, conserve des septes raccourcis avec la complication simultanée des
planchers, scindés et larges dans leur partie axiale.

Après avoir atteint au Frasnien moyen son plus grand épanouissement le genre
Macgeea n'est représenté dans le Frasnien supérieur que par des spécimens peu nom­
breux et de petites dimensions.

Parmi les nombreux Macgeea du Frasnien moyen l'espèce M. kozlowskii se distin­
gue par sa structure plus simple et par de nombreux bourgeons parricidaux. D'une
telle espèce pourrait bien dériver le genre Pseudoacervularia dont le plan de construc­
tion est conforme à celui de Macgeea, mais dont les colonies sont massives. Dans un ho­
rizon plus élevé du Frasnien moyen (point 13 de Wietrznia) fait subitement apparition
une petite forme, Pexiphyllum ultimum Walther, que l'on classait jusqu'ici dans le
genre Macgeea, parce qu'elle a de commun avec lui des dissépiments internes normaux,
un talon prononcé au stade jeune et une microstructure semblable. Mais à ces caractères
se joignent des particularités nouvelles comm e par ex. la pseudocolumelle et les planchers
bombés. A ceci il faut ajouter, qu'à partir du stade le plus précoce de l'ontogenèse le
septe-cardinal est uni avec le contre-cardinal et avec la columelle.

Pexiphyllum ultimum apparaît subitement en grand nombre de spécimens. Il est
possible qu'il dérive du genre Macgeea et qu'il doit son origine à une profonde modifi­
cation de la forme ancestrale lors du stade précoce de son ontogenèse. Une structure
analogue à celle de P. ultimum est observée chez P. siemiradzkii n. sp., espèce caractéri­
sée aussi par une muraille compacte, une pseudocolurnelle et des planchers convexes.
Mais sa structure microscopique est différente, car ses trabécules sont pourvues de
rhabdacanthes.

Le genre Pexiphyllum passe dans le Frasnien supérieur, mais son histoire ulté­
rieure est inconnue. Vers la fin du Frasnien moyen s'achève la prédominance des Pachy­
phyllinées solitaires et de ceux à colonies buissonneuses. A leur place s'y développent
les Pachyphyllinés à colonies massives, qui correspondent aux derniers stades de leur
évolution. Leur structure est différente, adaptée au type de colonie massive. Ils se mul­
tiplient par voie de bourgeonnement périphérique, perdent l'épithèque et développent
une pseudothèque externe. La pseudothèque interne est repoussée vers le centre du calice.

Dans une population des Pachyphyllinés à colonies massives on peut distinguer net­
tement deux groupes: 10 formes dépourvues de dissépiments normaux internes et
20 formes munies de ces dissépiments.
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Pachyphyllum a pu prendre naissance dans le genre Thamnophyllum. dérivant
peut-être de l'espèce primitive Th. monozonaium, connue dans l'Oural et dans les Mts.
de Ste-Croix. Les représent ants de ce groupe des Pachyphyllinés ont de commun avec
cette espèce des septes peu nombreux, courts ou à peine allongés, des planchers sim­
ples, souvent concaves et une pseudothèque interne compacte. Aux horizons inférieurs
du Frasnien supérieur se développent déjà de nombreuses espèces se distinguant par la
différenciation des septes, l'atrophie de la pseudothèque externe et par la formation des
colonies plocoïdales . et subphace lloïdales.

Quant au second groupe des Pachyphylliné s à colonies massives, celui qui se carac­
téri se par la présence des dissépiments normaux internes, il est représenté par le genre
Pseudoacervularia. Ce genre, d'une structure analogue à celle du genre Macqeea, a pu
dériver de quelque esp èce primitive de ce dernier, caractérisée par un bourgeonne­
ment intense. Cela devait être une forme voisine de M. kozlouiskii, mais ayant des sep­
tes longs. Ce dernier caractère est propre à toutes les espèces de Pseudoacervularia et
se manifeste déjà aux stades précoces de l'ontogenèse. Les planchers de Pseuâoacer­
vularia sont très uniformes, étant toujours convexes et scindés dans leur partie cen­
trale. Mais de tels plancher s caractérisent également le genre Macgeea.

A
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Fig.41
Coupes tr ansversales de trois espèces du genre Pachyphyllum:

A-P. smithi n. sp.
B - P. cf. ma couni (Smith)
C - P. lucunosum Gürich

illu strant trois stades évolutifs de la colonie:
A s tad e c èr-ioî dn l, B stade pl oco td al , C s la de s u b p h ace lloid a l

Les Pachyphyllinés coloniaux du Frasnien supér ieur apparaissent subitement et
en grand nombre, déjà dans les horizons inférieurs. On n'a pas trouvé jusqu'ici des formes
qui les lieraient aux types plus anciens. Ce fait peut être expliqué de deux manières:
10 soit en admettant qu'ils sont les immigrés d'autres régions où l'intensité de la sélec­
tion était moindre et où existaient des form es intermédiaires, encore peu adaptées aux
conditions du milieu; 20 soit en supposant que les formes intermédiaires n'existaient
pas et que l'apparition des formes nouvelles s'es t faite par un changement de structure
lors du stade précoce de l'ontogenèse de la form e ancestrale.

Dans les genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia on peut constater une évolu­
tion parallèle, s'exprimant par la formation des colonies cérioïdales et subphacelloida-
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les. On y observe des phénomènes semblables de régression dans la dissolution de la
colonie subphacelloïdale., de même que du raccourcissement des extrémités périphéri­
ques des septes et de leur fragmentation en menus tronçons trabéculaires. Chez les Pa­
chyphyllum, cependant, il y a en outre un stade d'évolution intermédiaire (fig. 41),
à colonies plocoïdales, que nous n'avons pas noté chez les Pseudoacervularia. Il n'est
pas encore élucid é si les Pachyphyllinés passent dans le Famennien, ou si les phénomè­
nes régressifs signalés ci-dessus constituent un prélude de leur complète extinction.

POSITION SYSTÉMATIQUE DES PACHYPHYLLINÉS ET DE
PHILLIPSASTRAEA

Mes observations, basées avant tout sur les études des représentants polonais de
deux groupes en question, m'ont conduits à la conclusion que les Pachyphyllinés,
grâce à leur morphologie particulière, forment un groupe systématique naturel, bien
caractérisé. Ils ont des fers à cheval, des éventails trahéculaires symétriques et un bord
élevé autour du tabularium. Le genre Phillipsastraea, par contre, est dépourvu de fer s
à cheval, ses éventails sont asymétriques et le bord autour du tabularium est bas et
tranchant. Il me semble, que les genres Pachyphyllum et Pseudoacervularia corres­
pondent aux stades évolutifs des colonies massives dans le phylum de Thamnophyllum.
tandis que Phillipsastraea correspond à un stade évolutif analogue dans le phylum de
Disphyllum. On y aurait à faire à deux lignées évolutives indépendantes.

Dans ces genres on observe fréquemment de grandes similitudes, que l'on expli­
quait par une convergence résultant de l'adaptation aux mêmes conditions écologiques.
Mais le fait qu'il y a aussi, entre ces genres, des ressemblances profondes dans la struc­
ture microscopique, dans l'ontogenèse et dans les tendances évolutives, plaide en faveur
de leur affinité réelle. Ils ont de commun les éventails trabéculaires et la condensation
des trahécules dans les limites de la muraille interne qui conduisent à l'élargissement
des septes et à la formation de la pseudothèque interne.

Le développement ontogénétique des genres qui nous intéressent n'a pu être étu­
diée que dans les bourgeons. Dans les colonies cérioïdales de ces genres le bourgeonne­
ment est intermural, les bourgeons se développent à la limite des calices adjacents el
la muraille externe de ceux-ci subit une réduction. Les septes jeunes sont toujours min­
ces sur toute leur longueur, sans épaississement dans les limites de la muraille interne,
cet épaississement n e se produisant qu 'au stade ultérieur. La tendance à la réduction pro­
gressive de la muraille externe jusqu'à sa complète disparition est commune aux gen­
res Pachyphyllum et Phillipsastraea. Les septes subissent une réduction analogue par
raccourcissement de leur partie périphérique et par sa fragmentation en tronçons. Ces
processus régressifs sont plus accentués chez Pachyphyllum que chez Phillipsastraea.

Comme conséquence d'une structure microscopique semblable et des tendances évo­
lutives analogues les murailles, externe et interne, ont dans tous ces genres une structure
semblable. La première est formée par l'union des extrémités périphériques des septes
ct la seconde - par l'élargissement des septes, La structure de la colonie subit aussi,
indépendamment, les mêmes changements, passant du type cérioidal au type plocoidal.

Les formes semblables qui prennent naissance indépendamment dans les deux li­
gnées phylétiques se distinguent néanmoins par la pr ésence ou l'absence des fers à cheval.
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Comme jusqu'à présent on n'a pas pris suffisamment en considération ces caractères,
les espèces appartenant à ces deux phylums étaient d'ordinaire réunies en un seul
genre - Phillipsastraea.

En conclusion, nous sommes d'avis que les genres Pachyphyllum, Pseudoacervula­
ria et Phillipsastraea sont unis par des liens de parenté et doivent être attribués à une
même famille. Mais la lignée évolutive des Pachyphyllinés a dû se séparer de celle des
Disphyllinés déjà au Dévonien inférieur et les deux se sont développées d'une manière
divergente.

L'étude de nos matériaux confirme les conclusions auxquelles est arrivé Wang en se
basant sur la microstructure, à savoir que la famille des Disphyllidés doit être divisée
en deux sous-familles: Disphyllinéset Pachyphyllinés (= Phacellophyllinae Wang).

VALEUR BIOSTRATJGRAPHJQUE DES ESPÈCES DÉCRITES

Dans les Mts. de Ste-Croix le Dévonien inférieur est représenté par des dépôts ter­
rigènes, formés lors de la grande phase d'érosion qui a succédé aux mouvements oro­
géniques calédoniens. Ce n'est qu'à l'Eifélien qu'ont commencé à se déposer des marnes
et des calcaires à coralliaires. Les meilleures conditions du développement de ces ani­
maux existaient déjà lors du Dévonien moyen et supérieur. A ces époques se multi­
pliaient les Tabulés et les Tétracoralliaires, ces derniers représentés par des formes soli­
taires et coloniales, souvent récifales.

Certains Tétracoralliaires, à vaste répartition géographique et subissant d'assez rapi­
des changements morphologiques, constituent de précieux fossiles pour la stratigraphie.
Les formes récifales, d'autre part, aux exigences écologiques spéciales, peuvent fournir
des indications quant à la profondeur de la mu, la température de l'eau et l'éloignement
du rivage.

J. Czarnocki a divisé l'étage Frasnien des Mts, de Ste-Croix en trois parties: 10 Fras­
nien inf. à llypothyridina procuboides et Leiorhynchus polonicus; 20 Frasnien moy. àJ Hy­
pothyridina coronula; 30 Frasnien sup. à Hypothyridina cuboides. C'est dans les cadres
de ces horizons que furent re cueillis les Tétracoralliaires étudiés ici.

Le fait que nous avons pli distinguer un assez grand nombre d'espèces inconnues
en dehors des Mts. de Ste-Croix s'explique probablement par la connaissance insuffi­
sante de la faune corallienne du Frasnien d'autres pays. Un grand nombre de publica­
tions dat e du temps où les critères diagnostiques modernes n'étaient pas encore appli­
qués et des formes appartenant souvent à différentes lign ées phylétiques, mais conver­
gentes, étaient réunies en un seul genre.

De plus le caractère assez particulier de la faune corallienne polonaise est lié aussi
à la situation de la mer dévonienne des Mts. de Ste-Croix à la limite de deux bassins
différents: celui du géosynclinal de l'Europe occidentale et celui de la mer épicontinen­
tale de l'Europe ori entale.

Comme le montre le tableau J, les espèces les plus fréquentes, délimitées à l'un des
trois horizons mentionnés du Frasnien, sont les suivantes:

1. Dans le Frasnien inf. l'espèce la plus commune est Macgeea kozlouiskii, se ren­
contrant dans cet horizon à Wietrznia, Kadzielnia et Zag6rze.

2. Dans le Frasnien moy. domine Thamnophyllum monozonatum, connu à Wie­
trznia, Kadzielnia, Zag6rze et Kowala. Moins nombreuse est Macgeea multizonata (Wie-
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trznia, Kadzielnia, Kowala et Karczowka). Pexiphyllum uliimutn Walther (Wietrznia,
Kadzielnia et Psie Gorki) est également caractéristique pour celle région.

3. Dans le Frasnien sup. sont fréquentes: Pseiidoaceruularia macrommata, Ps. ana­
nas (Wietrznia, Kadzielnia, Psie G6rki, Kowala, Bolechowice, Karczowka), Ps. roemeri
(Wietrznia, Psie Gérki, Kowala) et Phillipsastraea goldfussi (Wietrznia, Psie Gorki, Ko­
wala, Czarnéw). En outre, caractéristiques pour l'horizon supérieur, quoique moins fré­
quentes, sont les espèces: Pachyphyllum ibergense (Psie G6rki), Phillipsastraea penta­
gona avec sa variété micrommata (Wietrznia, Psie Gôrki) et Phillipsastraea bowerbanki
(Wietrznia).

Bassler (1950) a composé, à la base de la bibliographie complète, un index des Co­
raux paléozoïques du monde entier. La comparaison de la liste des formes polonaises
avec celle de l'index de Bassler, fait voir que certaines espèces ont une répartition
géographique plus ou moins universelle, comme le montre le tableau de la page 79. A de
telles espèces appartiennent:

1. Dans le Frasnien inf. - Macgeea kozlowskii (confondue probablement ailleurs
avec Thamnophyllum trigemme).

2. Dans le Frasnien moy. - Thamnophyllum monozonatum (Pologne, Oural), Mac­
geea multizonata (Pologne, Oural, Inde); Pexiphyllum ultimum (Pologne, Allemagne).

3. Dans le Frasnien sup. - Pseudooceroularia ananas (Pologne, Allemagne, Belgi­
que, Angleterre, Sibérie); Phillipsostraea pentagona (Pologne, Allemagne, Belgique, An­
gleterre, France, Espagne).

3a. Dans l'horizon le plus élevé du Frasnien sup. - Pachyphyllum ibergense (Po­
logne, Oural, Allemagne, France); Pachyphyllum macouni (Pologne, Amérique du Nord,
Chine); Phillipsastraea pentagona var. micrommata (Pologne, Allemagne, Belgique, An­
gleterre, France, Sibérie); Ph. bowerbanki (Pologne, Allemagne, Angleterre, Sibérie).

CONSIDÉRATIONS PALÉOGI~OGRAPHIQUES

On ne peut se former une idée précise de la répartition géographique d'une faune
fossile qu'à condition d'une détermination exacte de ses components dans différentes
régions. En ce qui concerne les Tétracoralliaires frasniens nous ne disposons malheu­
reusement que de travaux peu nombreux qui satisfassent à ces conditions. Ce sont, parmi
les publications récentes, surtout la monographie des Tétracoralliaires du Canada faite
par S. Smith et deux études des Tétracoralliaires de l'Oural, du Timan et de la Plate­
forme Russe dues à E. D. Soshkina (1939 et 1951). -

Les Tétracorallialres frasniens de la rivière Mackenzie au Canada étudiés par
Smith forment un ensemble analogue à celui des Mts. de Ste-Croix. De même qu'en Po­
logne, les genres Phillipsastraea (y compris Pachyphyllum) et Hexagonaria dominent
dans ces regions. Il y a des espèces identiques ou très voisines avec celles de l'Europe,
par ex. Pachyphyllum macouni (Smith) et Tabulophyllum macconelli. Ces deux formes
existent dans les Mts. de Ste-Croix. Notre espèce Pseudoaceruularia samsonowiczi s'ap­
proche étroitement de la forme décrite par Smith comme Disphyllum cf. arundinaceum
(Bill.). Synaptophyllum stramineum Bill. ressemble de près à Thamnophyllum caespiio­
sum var. minus Roemer de Mokrzeszôw en Basse Silésie, ne se distinguant de celle-ci,
comme l'a constaté aussi Smith (31), que par ses carènes septales plus fortes.



TABLEAU 1

m ::I'ARTITION DES ESPÈCES DE PACHYrHYLLINI~S ET DE PHILLII'SASTRAEA DANS LES NEUF CARRI ÈRES ~:TUDI~:ES DES l\ITS. DE ST E-CHOIX

~ ~ . - _. ~ .. ..

1

L oca lil l's \ y i (~ t l' ..: Il i a K a d z i C 1 n i a l's ie G or k i Kowale Bolec liowi cc Czuru ôw Zag'ôl'zP Lag ow Kurczowkn :

,
Etages Frnsni eu Frusni en F rusnien F rasnien Frnsnir-n Frusnicn Frn sni en F'rnsn ic n F rasni en

,

i
Il I ~

1

L:":
::: S

So us -é tages inf érie u r su p èr ie u r .§ m oy en ~ ë) su p ûrie u r SUJl I~ - su pvriv u r SUJl I~ - infv - SUJlI'- sup érieur
~ -~ r ieur ri eur r ie u r r ieur

1;2
....
c

.: 1

;:: ;:
1'"

Poin ts 1 1 4 1 6 1 8 1 !l 110 1d II a l :!:! I l;111 :!1 IlfJ Il!1 1 1 2 1 il 1 1 1 6 \ 7al ibl 8 1 JO1 13 114 115 116 121 22 9 1 2 1 5 1 4 1 1 110 111 1 1 2 1 il 1 4 1

1
1

1

1

1
1

Tha1111I0Jlhyllll III 1/1011 I/ZOIl a t111/1 (S oshk inu) :! 1 li 1 1 JO L-J 1 19 12 27 30 Hi :1 8 5 2 7 16 7 1 1 4
1 11

i 1

Synuptopl.!JlllI lII sosld.iua« 2 ~5
1

I l. sp. 0 1
i

1JIacgeea k oz lrJ/csk i i Il. p. :JO .J.1 il :l 1 :1
1

17 4 6 1 4

J I a('fjCCII berdensis S os hki llil li 1 1 2

1

1 Il IfJ

1

:2 4 2 2 5 3 4 :2 2 :2 1
,
1

1 ·1 7 1 3 1 1
1

1
1

}lIIIcfj ccIl cz a rn ocl. ii Il . ,;p.

9 ,1 1 2JIa l'!}ccII cf. 111Il li iso li a t Il , 1: (' (' (\) 1 1 1 :1
1

1 1 1 1 1 1 1 !

111ll C!leell afr. snp rtulc rouica (l '<-II<'c k(' ) 1
1

P cxiph!Jllwll Il li i lilI/III W al t he r 79 3 il 2 1 ·1
,

Pe.T:iJlhy llllm sic uri radzkii n. sp. 1 ;
1

11

Pllchyphylllllll smith!
1

., 1 1 1
Il . sJ>.

1

,)

1
, , 0

0

P a('h !JJlhy l l ll III cl'. III IlCIIl I II i (S m it h) l' 1 1

IlP IIClt yp hyllwlI fr ictl lll! r fj i Il . sp , 1 1 1

P a chyp hy llll 1Il l aC1/1I1/S1/1ll G ür ich 1: 1 1 fJ . ) 4- 4 1

l'acityphylll/I/l iberqeusa (1". A. It ol'lIl( ' l'l l' 1
1 2 1 il ,

P aclt yp lt y llll lll ibe rç euse var. Jl r o!Jrcssa 1I0\'. li 1 1

1 P SCl/tlOIICCroula ria IIIIICronnnat« (1". A. lt ocm. ) Il ;> 4 1 5 10

1

4 l

Pseudoacerc ul« r i a a lia /III S (8 01<1 1'.) Il 1 :1 2 1 :l 4 1

Psendoacercula ria roemeri ( \ -('rIl . .\: Hniuie) . '1 1 1 1
1

a 5

IlPseudoacer oula ria sam sonoioicei Il. s p. 1 1

Pseudoacerou la ria dyvowskii Il . sp. 1
1 1

1,, Ph lllipsast rae a sancta cru cen si s Il . sp. 1 2
,

PhiIIipsastraea cordis Il . sp . 1

Ph illipsast raea goltlfussi Edwards .\: Haime 2 4 11 1 6 G 1 1

1

Phlllipsastraea pentaqona G old f. li 2 1 9 4 1

Phillip sastraea pentaç ona G oldf. var. micromniata (F. A. R Ol'Ill .) 1 1
1.

Philllpsostraea peniaqona G oldf. var. minima nov .

1

1
1

P hillipsastraea lunoerbanki (Edwa rds & Haime) Il 1
1 1- _.



TABLEAU II

RÉPARTITION G~=OGRAPHlQlJE DE CERTAINS CORALLIAIRES DU FRA SNIEN DE POLOGNE

Cl H ::> ~ ::> I;l:l "%j I;l:lQ M a-::>=- Cl ri> "" ... ... ... ri> ;:: E3E, a- C;;' ~
;:;;- cÏq ~ "" ~ "C

"" =' ... ~ ~ z ""."" El .ô' '"'
~ ~ cr, 0 -<4 :::."'" ';Il ~ ""

cr, a-
=' ", ..c l- ;:: =' 0/ël ';Il

cr,
<'0 <'0 e a- ;:: 1

=' <'0 '<t> c:> ,;::
1...

<'0

1 1 1 1Thamnophyllum m onoeonatum (Soshk ina) . . . .. ..... .. .. X

jJfacgeea berdensis Soshkina . . • • . • . . . . . . . . . . . . . • . X

. ..lfa cgeea cf. multizonata (Raad) . .. ... ........ ... .. X X

Macgeea aff. supradevonica (Pe necke) 1.. . .. . . . ..... . .. X 1

Pexiphyllum ultlmum Walther • . • • • . . . • • . • .• . • • .• •
X

Pseudoaceroularia ananas (Goldf.) • • . .... . . . .... . . ..
X X X X

Pseudoaceroularia roemeri (Vern. & Haime) ........... ..
X X X X X

Pachyphyllum ibergense (F. A. Roem.) . • • • • • • • • • . . • . • .
X X X

Pachyphyllum macouni (Smith) ... . .. . ... . .... . . . . X X

Phillipsastraea pentaqona Goldf. • • • . • . . . . . . . . . . . . . X X X X X
1

Phillipsastraea pentagona Goldf. var. micrommata (F. A. Roem. ) • • . X X X X X

Phillipsastraea botoerbanki (Edwards & Haime) • • • •• • .••• • • X X X ,
1 1

,
- -

'tl
>n
::I:
...:
'tl
::I:
...:
r-
t:
z
>
M
M.,
'tl
::I:...
e­
e-...
'tl
~

>
~

~
~
>
CI
c::..,
=>
~z
tii
z
CI
M
'tlo
r­o
c;')

Z
M

~
CCl



80 MARIA ROZKOWSKA

L'Europe occidentale, surtout le Harz, ont plusieurs espèces communes avec les
Mts. de Ste-Croix, surtout en ce qui concerne l'horizon supérieur du Frasnien à formes
ré cifales, comme Pseudoacervularia ananas, Ps. roemeri, Pachyphyllum ibergense, Phil­
lipsastraea pentagona et sa variété micrommata, Ph. bowerbanki.

Les T étracoralliaires frasniens de l'Oural, du Timan et de la Plateforrne Russe étu­
diés par Soshkina présentent une ressemblance manifeste avec les nôtres.

En dehors des esp èces communes appartenant aux Pachyphyllinés et au genre Phil.
lipsastraea il y en a d'autres, également fréquentes dans ces deux régions, telles sont par
ex. Hexagonaria sedgwicki E. & H. et Schlüteria emsti Wedekind. Par son facies à Co­
ralliaires et Brachiopodes le Frasnien de l'Oural et des Mts. de Ste-Croix se rapproche
de celui d'lberg en Allemagne.

La migration de la faune s'effectuait le long du géosynclinal probablement de
l'Ouest à travers l'Asie Mineure vers l'Oural, l'Inde et la Chine Méridionale. Dans cette
derni ère région Smith (1945) a signalé la présence de Pachyphyllum macouni Smith.
Dans toutes ces vastes régions il n'y a pas au Frasnien de différenciation nette en pro­
vinces faunistiques. Partout y dominent les représentants des Pachyphyllinés et de Phil­
lipsastraea. Un peu différente semble être la faune de la Chine méridionale où à cô té
d'espèces communes dominent les Disphyllinés et les Zaphrentoïdés (Wang 1948). La
faun e de l'Amérique du Nord se distingue un peu par la présence de genres tels qu e
Spongophyllum, Aulacophyllum et Ptychophyllum.

En se basant sur la répartition des 'I' étracoralliaires et Tabulés récifaux dans le
Frasnien en Rhénanie, en Belgique, en France septen tr ionale et en Angleterre, Schinde­
wolf (1921) est arrivé à la conclusion que le géosynclinal frasnien, entre la masse con­
tinentale du Nord et l'Ile Allemande, formait une étroite zon e et que sur la bordure
des masses continentales se développaient les r écifs coralliens. A la place du Harz cet
auteur a indiqué l'existence d'un bossellement au milieu du géosynclinal sur lequel se
formait un récif.

J. Czarnocki (1935, 1947 et 1948) est arrivé à des conclusions analogues en ce qui
concerne le Dévonien des Mts. de Ste-Croix. D'après lui, dans la zone de Kielce, presque
tout le Frasnien est représenté par des calcaires récifaux, à Coraux et à Brachiopodes,
et correspond aux dépôts d'une mer peu profonde. Ceci est confirmé par l'étude de la
faune. Dans le Frasnien inférieur de Zag6rze et de Wietrznia il y a des formations ré­
cifales et dans celui de Kadzielnia et de Karcz6wka des calcaires à coraux. Dans le Fras­
nien moyen, à Wietrznia et à Psie G6rki, des calcaires en dalles sont développés, com­
posés de débris organiques qui ont dû se déposer dans la zone néritique. A côté d'eux
existent des schistes marneux à Placodermes. Le facies corallien se continue dans le
Frasnien moyen de Karczôwka. Dans le Frasnien sup. de Wietrznia et de Psie Gorki
les calcaires renferment en abondance des fragments de coraux coloniaux ce qui in­
dique la proximité des récifs. Les calcaires compactes, à débris de Coraux coloniaux, se
trouvent dans toute la zone de Kielce (Wietrznia, Psie Gorki, Kadzielnia, Karczéwka).
A Kowala existait probablement un récif in situ, car on y trouve des colonies entières
de Tétracoralliaires, de Tahulés et de Stromatopores. Un récif se mblable, mais formé
sur tout de Strornatopores, existe à Bolechowice. .

Comme l'a montré J. Czarnocki, des faunes composées de Coraux coloniaux et so­
litaires, de Stromatopores, de bancs de Lamellibranch es, de Gastropodes et de Bra­
chiopodes prosp éraient en une mer peu profonde, à un e ass ez grande distance des ri­
vages, dans toute la zone de Kielce qui correspond à un géanticlinal soulevé déjà avant. .
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l'Ordovicien. Ceci est confirmé par l'étude des roches faite par Mme U. Polans ka, qui
a constaté l'absence, dans ces dépôts, de matériaux terrigènes. Ainsi la faune corallienne
existait sur le bossellement de Kielce depuis le temps de la transgression eifélienne
à travers le Givetien et le Frasnien. Elle occupait une large zone au Sud du synclinal de
Kielce, se continuant vers le SSW jusqu'à Cracovie (Siewierz et Debnik). Un facies
semblable existait au Frasnien supérieur vers le SE en Podolie occidentale et vers
l'Ouest dans les Sudètes. Au Sud de ce géanticlinal s'étendait l'Ile de l'Europe Cen­
trale (Czarnocki 1948).

Blocf=NOSES

Les représentants des Pachyphyllinés et de Phillipsastraea existent dans les dépôts
dU'~Frasnien en général en association avec différents autres organismes. La connais­
sance de ces associations permet de comprendre les conditions écologiques du milieu
où 'elles se développaient. Dans ce but nous allons résumer ici les observations que
nous avons pu faire à cet égard dans les principales carrières pendant l'exploitation
des Coraux.

.Wietrznia (fig. 2 du texte) . - Cette carrière est la plus intéressante dans ce sens
qu'elle fait voir tout le Frasnien sans aucune lacune de sédimentation. Les points
1-8-11-13-22-21-15-19 marquent les lieux où furent observées les plus riches
populations et donnent en même temps une bonne idée du développement du Frasnien
ainsi que de l'histoire des Pachyphyllinés dans l'intervalle correspondant du temps.

Au point 1 existait un petit récif corallien, de 2 m de puissance, reposant sur des
calcaires rouges, ferrugineux, pauvres en fossiles. Dans ce récif on peut distinguer
deux horizons: 10 inférieur consistant en calcaires bitumineux avec prédominance de
Stromatopores sphéroïdaux et de Tabulés tels que Alveolites suborbicularis en grandes
colonies arrondies. Les Tétracoralliaires y sont plus rares, étant représentés par He­
xagonaria sedgwicki; il y a en outre des Brachiopodes; 2° horizon supérieur, formé par
des calcaires zoogènes, composés de colonies sphériques de Hexagonaria sedgwicki et
tuberculeuses de Alveolites suborbicularis. Stromatopora, Actinostroma, Clathrodictyon
et, 'encroûtant ce dernier, Aulopora repens s'y trouvent en abondance. Moins nombreu­
ses sont Thamno pora cristata et les Coraux buissonneux ·et solitaires tels que Syna­
ptophuilum. soshkinae, Macgeea koziouiskii, M. berdensis et Disphyllum goldfussi. Entre
ces coraux se présentent des groupements de Brachiopodes tels que Atrypa sp., Schi­
zophoria striatula, Hypothyridina procuboides et un Pentaméridé. Il y a aussi de nombreux
articles de Crinoïdes ainsi que des Algues calcaires. Il est probable que ce récif était
exposé à l'action des vagues du côté de la mer ouverte, car les colonies des Coraux et
des Stromatopores y sont massives et les formes buissonneuses sont moins nom­
breuses.

. Au point 8 on a des conditions semblables. Il y a des calcaires rouges à fossiles peu
nombreux, les Coralliaires étant représentés surtout par Thamnopora cristata, Alveolites
complanatus et des Labechioïdes. A ces calcaires succèdent des calcaires noirs bitumi­
neux à grandes ' colonies de Hexagonaria sedgwicki ·et H. basaltiformis, de grandes co­
lonies buissonneuses de Disphyllum goldfussi atteignant jusqu'a 1,1 m de circuit et de
grandes colonies de Alucolit cs suborbicularis. Entre les colonies des Coralliaires on

li
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trouve des Brachiopodes tels que Hypothyridina procuboides, Leiorhynchus polonicus,
Alrypa du groupe reticutatis, des Stromatopores, des Crinoïdes et des Algues. Les Pa­
chyphyllinés y font défaut. A ces calcaires ré cifaux sont superposés des calcaires en dal­
les gri s et noirs, où se rencontrent en abondance des fragments de Coralliaires récifaux
<lu genre Hexagonaria et les Pachyphyllinés solitaires ·et en colonies buissonneuses tels
qu e Macgeea kozlowskii et, plus rarement, M. cf. tnuliizonoia. Ces fragments furent ap­
portés probablement de quelque baie tranquille du voisinage, où prospéraient ces co­
raux.

Au point Ua affleure le Frasnien moyen sous forme de calcaires gris sombres, strati­
fiés, à faune pauvre, composée de: Hexagonaria sedgwicki, Temnophyllum latum, Tluun­
nopora cristata, Alveolites suborbicularis ainsi que des fragments de Placodermes. Les
Pachyphillinés y sont r eprésentés par Macgeea koziouiskii, M.berdensis et M. czarnockii.

Au point 22 affleurent des calcaires bitumineux à Hypothyridina corotutla avec le banc
le plus élevé de 0,9 m d'épaisseur, riches en détritus organique consistant en débris de
Crinoïdes et fragments de Tabulés tels que Alveolites complanatus en colonies ruba­
neuses et A. subotbicularis en colonies tuberculaires, Thamnopora cristata, de Stroma­
topores tels que Actinostroma, Clathrodictyon, Labechioidea. Les Brachiopodes y sont
représentés, en outre par la forme caractéristique H. coronula, par Atrypa du groupe
de reticularis et par des Pentarnéracés. Les Tétracoralliaires appartiennent aux formes .
coloniales branchues, telles que Disphyllum goldfussi, Macgeea kozlowskii, M. cf. mulii:
zonata, et solitaires, tel s que Temnophyllum latum, Macgeea berdensis et M. czarnockii.
Les squelettes de tous ces organismes ont dû être brisés par les vagues et déposés avec
des fragments de calcaires gris, sans avoir subi un transport lointain.

Au point 13 on a des calcaires stratifiés zoogènes, d'une puissance de 5 m du Fras­
nien moyen, renfermant une riche faune semblable à celle du point 22. Parmi les Té­
tracoralliaires Tabulophyllum macconelli s'y présente pour la première fois et en outre
des colonies de Hexagonaria sp., Temnophyllum latum et Disphyllum goldfussi. Les Pa­
chyphyllinés ont de nombreux représentants, ce sont: Thamnophyllum monozonatum,
Macgeea czarnockii, M. berdensis, M. kozlowskii, M. cf. multizonata. Pour la première
fois apparaissent Pexiphyllum ultimum et P. siem iradzki i. La forme dominante parmi
ces Coralliaires est P. uliimum en petits polypiers solitaires de forme conique.

Au point 21, dans des calcaires compactes, clairs, la faune est pauvre en Hexago­
noria sp., Pexiphyllum ultimum et Pbillipsastraea goldfussi, mais sans les formes
grandes du genre Macgeea si caractéristiques pOUir le Frasnien moyen.

Au point 15, sur une grande épaisseur des parois S et E de la partie N de la
car r ière , affleure le Frasnien supérieur consistant en calcaires concrétionnés, bigarrés,
rougeâtres. Sa faune est bien différente de celles signalées plus haut. Aux Coralliaires
s'y associent des Brachiopodes (avec de rares Hypothyridina cuboides), des Crinoïdes,
des Gastropodes, des Lamellibranches et des Céphalopodes. Parmi les Tétracoralliaires on
peut signaler r'abulophyllum priscum, des Pachyphyllinés, surtout des formes à colo­
nies c ér ioïdales, comme Pseudoacervularia ananas, Ps. roemeri et Ps. macrommata, plus
rarement ceux à colonies peu ramifiées, comme Tlwmnophyllum monozonatum et Pe­
xiphyllum du groupe de ultimum, enfin des colonies cérioïdales de Phillipsastraea gold­
[ussi. Ici, pour la première fois, fut réalisé par les Pachyphyllinés le stade à colonie mas­
sive . Les formes à muraille réduite ne s'y présentent pas encore. Les dépôts s'accumu­
laient probablement à une certaine distance du récif, car ils renferment des fragments
peu nombreux de colonies.
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Au point 19, la paroi N de la carrière est constituée par des calcaires semblables
à ceux du point précédent mais stratigraphiquement plus élevés. Les Coralliaires y sont
plus nombreux. Parmi les formes solitaires.peu nombreuses, on a pu constater la pré­
sence de Macgeea berdensis, M. cf. mnliizotuita, Thamnophyllum monozonatum et Pe­
xiphyllum du groupe ultimum. Cette dernière espèce y atteint ses plus grandes dimen­
sions. Il y a, en outre, des colonies cérioïda'es de Pseudoaceruularia ananas, de Ps. ma­
crommata et on a trouvé un seul échantillon de Pachyphyllum lacunosum formant une
colonie secondairement buissonneuse. Les nombreuses colonies de Pbillipsastroea appar­
tiennent surtout à Ph. goldfussi, Ph. pentagona, plus rarement Ph. pentagona var. mi­
crommata et Ph. bouierbonki. Un bloc de calcaire, provenant probablement de la même
paroi, a fourni Tabulophyllum sp. à calice d'un diamètre de 20 cm et en outre Tabulo­
phyllum prisciun, Pbillipsastraea goldfussi, Ph. pentagona, Pseudoaceruularia ananas,
des Tabulés comme Alueolites multiperforatus, A. suborbicularis. A. tetuiissimus, A. cras­
sus 10, Thamnopora cristaia. des Stromatopores et de rares Brachiopodes. Cet ensemble
d'organismes témoigne de la proximité du récif. Les Pachyphyllinés réalisent le stade
caractéristique du Frasnien sup., comme au point 15.

Psie Gorki (fig. 3 du texte). - Dans les vieilles carrières désignées par ce nom se
présente aussi en plus du Frasnien inf. et moy., l'horizon le plus élevé du Frasnien
sup. qui fait défaut à Wietrznia. Au point 9, dans le Frasnien moyen, on a pu constater
la présence de Temnophyllum latum, Disphyllum goldfussi, Pbillipsastraea cordis (un
seul échantillon) et Pexiphyllum ultimum.

Au point 11, sous les calcaires compacts du Frasnien sup. affleurent des calcaires
stratifiés zoogènes semblables à ceux du même horizon à Wietrznia. Ils m'ont fourni
Temnophyllum latum et Pexiphyllum ultimum.

L'horizon le plus élevé du Frasnien est représenté aux points. 1, 2 et en partie au
point 11, dans les carrières situées le plus au N. Dans cet horizon furent recueillis des
Pachyphyllinés réalisant les stades évolutifs les plus avancés du groupe. Aux points
1 et 2 on a trouvé Pachyphyllum ibergense et sa variété progressa, P. [rieâberqi et P.
cf. macouni.

Au point 11 affleurent des calcaires en gros bancs, renfermant de nombreux frag­
ments des formes les plus évoluées de Pachyphyllinés, à savoir: Pachyphyllum iber­
gense, P. [riedberqi, P. lacunosum et Pseudoaceruularia somsonouiiczi. A côté d'elles se
développaient d'autres formes nombreuses comme Phillipsastraea goldfussi, Ph. penta­
gona et ses variétés micrommata (rare) et minima (rare). Ces Pachyphyllinés sont ac­
compagnés de Tabulophyllum priscum et de Tabulés tels que Alueolites subotbiculoris,
Thamnopora cristaia et de rares Stromatopores.

Les dépôts zoogènes du Frasnien sup. de Psie Gorki correspondent à un facies
de mer peu profonde et ont dû dériver d'un récif peu éloigné.

Kodzielnia (fig. 4 du texte). - Dans la grande carrière de Kadzielnia sont mis à jour
des dépôts différents de ceux du Frasnien de Wietrznia et de Psie Gorki. Le Frasnien
inf. y est représenté, au point 9, par des cal caires coralliens qui contiennent de nom­
breux fragments de colonies ramifiées des Pachyphyllinés et des formes solitaires, à sa­
voir: Macgeea koziouiskii, M. berdensis, M. czarnockii et Thamnophyllum monozonatum
(peu nombreux). On y rencontre en outre des fragments de colonies ramifiées de Dis-

10 Espèces déterminées par Mme A. Stasinska,
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phyllum goldfussi et des polypiers solitaires de Megaphyllum pashiense'Soshk.' Les Ta­
bulés Alveolites suborbicularis, Thamnopora cristaia, Th. vermicularis et les Stromato­
pores à grandes colonies sphéroïdales y sont fréquents. Nombreux y sont aussi les Bra­
chiopodes Schizophoria striaiula, AtryjJa du groupe reiicularis et Spiriier sp., raresv .par
contre, les Trilobites appartenant au genre Scutellum.

Le Frasnien moyen consiste en calcaires compacts, gris; avec Une faune composée
de Brachiopodes et de Coralliaires. On y rencontre de nombreuses colonies ramifiées
de Thamnophyllum monozonatum et des polypiers solitaires de Macgeea berdensis,M. cf.
muliizonata et Pexiphyllum ultimum. Plus rares sont ici les colonies ramifiées de Mac­
geea kozlowskii et d'autres formes telles que Temnophyllum latum, Disphyllum gold­
fussi et Tabulophyllum macconelli. Les fragments des Tabulés et des Stromatopores sont
fréquents, appartenant à Alveolites suborbicularis, Thamnopora crisiaia, Stromatopora
sp., Stachyodes sp. Il y a là aussi de petites coquilles de Brachiopodes.

Le Frasnien sup., c'est-à-dire l'horizon de Manticoceras intumescenset Hypothyridina
cuboides affleurant au point 22, à l'Est de la carrière, consiste en calcaires bigarrés.avec
des fragments peu nombreux de Pseudoaceruularia ananas et de nombreuses colonies
de Stromatoporoidea et Labechioidea.

Zagorze. - Dans cette localité, située dans la partie septentrionale du "géanticlinal
de Kielce, affleurent les mêmes horizons avec les mêmes faunes que dans les points 1
et 8 à Wietrznia. Il y a là aussi un récif formé avant tout de colonies de Hexagonaria
sedgwicki, en association avec de nombreuses colonies tubéreuses de Stromatopores et
de grandes colonies ramifiées de Labechioideaet de Tabulés comme Alueolites suborbi­
cularis. Ces Coralliaires sont accompagnés par des Brachiopodes: Schizophoriastria­
tula, Atrypa du groupe reticularis et des Pentaméracés. Comme éléments accessoires on
y trouve Macgeea kozlowskii et M. czarnockii.

Kowala. - Dans cette localité, appartenant au synclinal de Galezice, les fossiles
furent recueillis sur les pentes des collines. Les calcaires stratifiés y sont souvent sili­
cifiés et renferment de nombreux Spongiaires, Stromatopores, Tabulés, Brachiopodes
(Hypothyridina cuboides) et Tétracoralliaires. Ces derniers (souvent à l'état silicifié et en
colonies entières) sont représentés par Pseudoaceruularia ananas, Ps. samsonowiczi, Ps.
dybowskii, Ps. roetneri, Pachyphyllum lacunosum, Phillipsastraea goldfussi et Tabulo­
phyllum priscum. On doit être là en présence d'un horizon élevé du Frasnien sup., ana­
logue à celui du point 11 à Psie Gorki, comme cela est indiqué par le stade évolutif de
Pachyphyllinés.

Bolechowice. - Dans cette carrière appartenant aussi au synclinal de Galezice,
d'épais bancs de calcaires compacts, saccharoïdes du Frasnien supérieur sont mis
à jour. On y trouve un récif composé de grandes colonies sphéroïdales de Stromatopo­
l'es et à côté de lui un banc rempli de Lam ellibranches à coquille épaisse du genre Me­
galodon, et de Gastropodes du genre Loxonema. Les Tabulés comme Syringopora et
Alveolites suborbicularis, y apparaissent d'une façon sporadique. Les Tétracoralliaires
n'y sont pas fréquents, mais c'est le seul point dans les Mts. de Ste-Croix où j'ai trouvé
Pachyphyllum smiihi, espèce qui s'y renconlre en colonies cérioïdales, peu nombreuses.
On y rencontre, en outre, Pachyphyllum lacunosum, Tabulophyllum ptiscum, Pseudo-
aceroularia macrommata et P. ananas. , .
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PLANCHE 1

Page

Macgeea kozlowskii n. sp. . . . . . . . . 19

Fig. 1. Coupe transversale d'un calice avec un bourgeon pnrrtcidal au stade initial il épithè que
tïxée aux extrémités internes des septes, Lame No. A16 X 2.

Fig. 2. Coupe transversale d'un polypier il quatre bourgeons parr-icidaux, dont deux pourvus
de minces septes irréguliers fixès à la nouvelle épithèque. Lame No. A15 X 2.

Fig. 3. Coupe transversale d'un polypier il quatre bourgeons parrlcidaux au stade avancé, unis
au centre par un ti ssu intra èpithécal. Lame No. A13 X 4.

Fig. 4. Coupe transversale d 'un polypier il bourgeons parricidaux au stade très avancé. Centre
du calice incomplètement rempli. Lame AI3 X 3.

Fig. 5. Coupe transversale d'un polypier montrant une pseudoth èque plu s ou moins compacte
et de courts septes. Lame No. A16 X 3, holotype.

Fig. 6. Coupe longitudinale de la partie distale d'un polypier il trois bourgeons parricidaux unis
par un tissu intra éplthécal et s'infléchissant par dessus' le bord du calice. Lame No.
AI0 X 2.

Fig. 7. Coupe longitudinale de la partie distale d'un polypier il deux bourgeons parr-icldnux pla­
cés loin au-dessus du dernier plancher. Fers à cheval il parois épaissies et lumi ères
rétrecies. Dissèpiments normaux Internes épaissis. Eventails trabèculaires il ligne de
divergence sur les fers il cheval. Lame All X 3, holotype.

Thamnophyllum monozonatum (Soshkina) ..... , . . . . 14

Fig. 8. Coupe longitudinale d'un polypier à deux bourgeons parricidaux placés très haut, entou-
rés d'une épaisse épith èque et unis par un tissu intrn épith ècal, Lame No. A4 X 3

Fig. 9. Coupe longitudinale d 'un polypier, montrant l' épithèque, une rangée de dissépiments ho­
rizontaux (du côté gauche), des planchers concaves et des fers ù cheval épaissis par du
sclérenchyme. Lame No. A2 X 5.

Fig. 10. Coupe transversale de deux polypiers uni s par du tissu intrnèpith ècal. Septes de
1 ordre courts, ceux du II - un peu dépassant la pseudothèque. Lame No. A5 X 3.
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\1. I1()ZKOWSKA : PACIIYPIIYLLINAE ET l'IIILLIPS.\STIIAEA nu FHAS!'IIEN DE POLOGNE

l'LANCIIE Il

Page

S!/napioph!/lln11l soshkinae n. sp. 16

Fig. 1. Coupe transversale de deux polypiers unis par du tissu dissépimental. Septcs courts,
pourvus de carùncs. Lame No. A 7 X 3,5, holotypc.

Fig. 2. Coupe longitudinale d'un polypier il tissu dissépimental plus développé d'un c ôté (gau­
che) que de l'autre. Fers ;\ cheval épaissis, planchers concaves. Lame No. A 8 X 2.5,
holotype ,

Fig. 3. Coupe longitudinale partielle d'un polypier, il tissu dissépimental très développé el plan­
chers horizontaux. Lame No. A 9 X 2.

Fig. 4. Coupe transversale d'un polypier il deux bourgeons parricidaux. Seples du bourgeon
fixés il l' épithèque passant par son centre. Lame No. A 6 X 2, holotypc.

Phillipsastraea cordis n. sp. . . . . . . . . , . . . . 61

Fig. fi. Coupe transversale d'une colonie subsph éro ïdnlc. Scptes il disposition suhparall èle, pour-
vus de carenes. Lame No. A 85 X :{, holotype.

Fig. H. Coupe longitudinale d'une partie de colonie, montrant des vestiges d 'éventails asym étri­
ques ct des planchers composés convexes. Lame No. A 84 X 5, holotype.

Fig. 7. Coupe tr-ansversale d'une partie de colonie. Septes s'unissant pour former une pseudo­
columelle. Laille A 84 X 2, holotype.

Phillipsastracu suncluC/"nccnsis n. sp.. . . . . . . . . . . . . 59

Fig. 8. Coupe longitudinale d'une partie de colonie, montrant des éventails asymétriques, des
planchers v èsiculcux et un dépôt de scl èrenchyrnc sur la rangèe interne de dissép l­
ments. Lame No. A 81 X 5, holotv pc.

Fig . \J. Coupe transversale d 'une partie de colonie subc érioldule il septes rayonnants pourvus
de carènes arrondies, serr-ées. l'seudothéque interne compacte, Un scpte passant par
le centre du calice. Lame No. A 83 X 4, holotype.

Fig. 10. Coupe transversale d'une partie de colonie astr éoïdale , il extrémités de scptes subpa­
l'allèles. Lame No. A 112 X 4.
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l'LANCHE III
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.l/acyeell cr. 11IUlti:UIlIlIIl (Heed) . , . . . . . . . . . . . 27

Fig, 1. Coupe transversale d'un polypier jeune sans èp ith èq u e, à scptes passant en dehors de
la pseudoth èqu» . l'aire de se ptes latéraux plus développée . Lame No. A 33 X 2,5.

Fig. 2. Coupe transv ersal e du mèm e pol ypier qu e ce lu i de la fig. l , il épith èquc en partie con­
scrvèe ct il une large pseudoth èque . Lame No. A 29 X 2.

Fig. 3. Coupetransvcrsule de la partie sup èrieurcdu pol ypier il septes courts ct avec des hour­
gcons pur ri cid nux du type trigemme. Lame No. A 29 X 2,5.

Fig. ,1. Coupe transv ersale d 'un polypier il èpith èq uc e n partie conservée, il : pseudothcq ue po­
r euse ct extr émit és internes des septes très minces et irrégulièrement entrelacées,
Lame No. A 30 X 2,

Fig. 5. Coupe transversale d 'un polypier à pscudoth èque étr o it e ,ct poreuse ct extr émit és inter­
nes de s sep tes tr ès min ces. Lame 1\0. A 34 X 2.

Fig. li . Coupe longitudinal e du mem e polypier que celui de la fig. 4. Épith èquc en partie con­
serv ée, diss épiment s apla tis , 1-2 rangee s de fers il cheval, planchersvèsiculeux.Lame
A 30 a X 2,5,

Fig, ï. Coupe longitudinale du m èm e polypier que celu i de la fig. 2, montrant de s éventails tru­
b éculaires su r de s m enus fer s il cheval il parois é pa iss ies ct un tabularium composé
de planchers minces, vésiculeux, scindés. Lame A 29 X 2,5,

Macgeea czaruockii n, sp . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 24

Fig. 8. Coupe longitudin ale d'un polypier il ép it h èq ue conservée, montr-ant une rangée d e dissé­
piments aplatis, des fers :'1 cheval fortem ent aplatis ct des planchers simples. Au voi­
sinage de la b use SI' voit un talon pointu. Lame 1\0. A 25 X 2, holotype.

Fi g, \J, Coupe tran sv rrsulc d 'un potypicr il épi th èqu e en parti e conservée, ù pscudothcquc large,
as sez compacte . Lam e No. A 27 X 4, holotype.

Fig. ID, Coupe truns vc r snl c d'un ca lic e il épith èqu c conse rvee l'l ù p seudoth èqu e large ct assez
co m pac te . Lame :"0. A 28 X :{.

Jlll cy eea a lT. supradeoon icu (Peuecke) . . . . . . . . . . . . 29

Fig. 11. Co upe longitudinal e d 'un p ol yp ier ù èp it h èq ue cunse rvèe, montrant d e larges éve ntails
trab èculuircs , de largr s diss épirnent s c t de s pl unch crs sci ndés, di sposés en entonnoirs.
Lame A 3;) X 2.
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Pexiplutllum ultimlllll Walther. . . . . . . . . . . 31

Fig. 1. Coupe tran sversal e d'un polypier j eune se développant à la sur face externe de l' épi­
thèque d'un c ali ce adulte. Lame No . A 3i X 5.

Fig . 2. Coupe transversal e d 'un polypier jeune il sy mé tr ie hilaterale. Large zone de ti ssu dis se­
pimentai du côté du septum cardinal. l'rot os eptes et certains métaseptes s 'unissant
il la ps eudocolurnelle, Lame No. A 3ia X .1.

Fig, 3. Coupe longitudinale de deux bourgeons p èriph érlques il ps eudocolumelle c t pl anchers
v ésiculeux. Lame No. A 36 X 6.

Fig . 4. Coupe transversale d'un pol ypie r adu lte, consenan t l' épith èque et pourvu d 'une large
pseudothèque compact e c t d 'une co lume lle . Lam e A.JOX 5.

Fig. .J. Coupe longitudinale d'un polypi er co nse n a nt e n parti e l' épilhèque ct montrant d es éve n­
tail s trab éculaires se r r és, qui di ssimulent les fers il c he val c t le s di ss épiments. On re­
marque un bourgeonnement parricidal. Lame No. A 39 X 6.

Fig. 6. Coupe transversale d 'un p olypier adulte, pourvu d'une large ps eudothèque com pacte
ct d 'une columelle. Lame No. A 41 X 6.

Macg eea berd ensis So shkina 22

Fig. 7, Coupe transv crsulc d 'un polypier jeune il ps eudothèque compacte ct il sep tes atteignant
le plancher. Lam e No. A H) X 3.

Fig. 8. Coupe transversal e d 'un polypier adult e consenant l' épith èque ct montrant une pseudo ­
thèque ét r o ite . Lame No. A 20 X 2.

Fig. !). Coupe transversale d 'un calice il pscudoth èquc large ct poreuse, contenant d'épai s diss é­
piments. Lam e No. 21 X 1,5.

Fig. Ill. Coupe longitudinale du ni ème polypier qu e celui de la fig. 8, montrant un ca lic e con­
senant I' èpith èqu c ct montrant des diss épiments horizontaux, des fers il cheval épais ­
s is, de larges éventails trah éculuh-es, ainsi que d es planchers uni s en faisceaux. Lame
No. A 21 X 3.

Fig. II. Coupe longiludinale du même polypie r qu e c elui d e la Iïg, 9, montrant un calice il large
diss épimcntarium et septcs appuyés S U I ' Il's planch ers. Lame Nu. 23 X 3.
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Pucluipluj llu m stnilhi n. s p . . ...

F ig, 1. Co upe u -uu s vcrsal e d 'une colo n ie cér ioïdale avec u n bou rge o n lnlerrn urul , apparn issn n t
il la l imit e d e quat r e calices. Lame No. A lia x G, hol ot y pe.

F ig. 2. Coupe t rans ve r sal e d 'u m- colo nie cc r .o ula lc il se p tes ra c courc is. Lame No. AGI X a,
ho lo type.

Fig , :1, Coupe lo ngit ud in al e d 'un frag me n l d e la ni ème colo nie q ue l'e lle d e la lïg. 2, m ont ran t
d l' m enus éven tails t r uhè cul ni r es rcco uvru n t le s l'ers :'\ c heva l. La me No. A 62 X:l, ho ­
lot ypc.

40

l 'evlplutllutn sieniiradzkii n . sp . . . . . . . . . . . . . :lU

Fig. 4. Coupe trans ve r sal e d 'une pa r ti e du pol ypier, mo n l ra nt un e pse udo thèq uc la rge e l co m­
pact e e l un e pseudo columcll e. Lame No . A 4i X 4, h ol o typc.

Fig, ,J . Cou pe lo ngit ud ina le du m ême èc ha n tillo n q ue ce lui de la fig u re pr éc édente, m ont r ant d e
la r ges fers ;'\ cheva l e t ève n tuils t ru hèc ulu ires, a insi qu 'une pscudo columclle s po ng ieuse .
La m e No. A ·Ii X :l.ii, hol otype.

}'ach!Jfih !JlllIlIl ibcroc usc (F. A. Boe mer) . . . . . . . . . . -li

F ig. li . Co u pe t r nu s vcrsul e d 'un frag men t d e co lo nie us t rcoldu le montran t d es sep tcs il ex tr émi­
t és inte rn es épaiss ies e n fusea ux. Lame No. A 64 X ,1.

F ig. ï . Co u pe longilud in al e d'u n fr agm ent d e co lo nie, mo n t ra nl d e minc es fers il cheva l, d es
pl anche rs so uve n t co mp le ts ct d e s dissép ime n ts d e gra nde u r vnria h lc . La m e No. AG;) X:t

Pucluiplujllum ibcrqeuse (F. A. Hoe mer) vur. progressa no v. . 48

F ig. 8. Co upe t ra nsversa le d' u ne colo n ie a ph roïdu lc, mo n tra n t d es sc ptes réd u its dans leur s pa r -
t ics pé r-iph ér- iq ues ct épn iss ie s dans le s lim it e s d e la pse udo th èque , Lame No. A Gli X :{,
hol o type .
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PLAXCHE \1

Paclujplujllum cf. lIIa('olllli (Smith)

Fig. l. Coupe transver-sale d'une colonie ustr éoïdale, montrant des calices ù pseudothèque com­
pacte ct septes courts du côté interne ct zigzagués vers la p ériph érle. Larue No. A 69 X :1.

Fig. 2. Coupe longitudinale d'un fragment de colonie, montrant des fers à cheval épais, de me ­
nus éve n ta ils trab éculaires ct des plunrhers souvent complets . Lame No. A 68 X .1.

41

Pacluipluillutu /"CIIIIOSIIIII Gürich ... . . . . . . . . . ·1;\

Fig. :1. Cou pc longitudinale d 'une colonie secondairement phucelloïdale, passant par trois poly­
piers unis entre eux par des uppeudices diss épimentuux. Fers ù cheval très fins, plus
ou moins dissimulés par des éventails trah éculaircs. Lame No . A 76 X 4.

Fig. 4. Coupe transversale du m ême échantillon que celui dc la fig. 3, montrant dcs polypiers
ù pse udothèque compacte, des scptes courts ct une épith èq ue commune il deux ou
trois calices. Lame No. A 7:l X 4.

Pach!l!Jhyllll11l [riedbcrqi II. sp, 4:1

Fig. 5. Coupe longitudinale d'une colonie ustréoïdale, passant par un polypier il minces l'crs
il cheval ct menus éventails trabè culaires. Lame No . A 71 X 4, holotype.

Fig. G. Coupe transversale du m èrne échantillon que celui de la fig. 5, montrant dcs polypiers
il scpt es longs ct subparallèles vers la périphérie ct l'accourcis du côté internc de la
pseudothèque, où leurs extrémités épa issies en fuseau forment, uvee les dlssépiments,
une pseudoth èque poreuse. Lame No. A 70 X -l, holotype,

Psendoaceroutariu .~I/lllsollowic:i n. sI'. . . . . . . . • . . . . 51

Fig . 1 . Coupe trunsversul e d'une colonie secondairement phucclloïdale, montrant des polypier..
il contours ir-r ègullers et septcs in ègulement épaissis, pourvus de carènes. Lame No ,
A 79 X 3, holotype.

Fig. Ii. Coupe longitudinale du même échantillon que celui de la fig, 7, passant par deux poty­
piers unis en bas par du tissu diss èpimentnl, F ers il cheval séparés des planchers pal'
des diss épiments normaux peu nombr-eux. Lame "'0, A 81 X 3, holotypc.

Pseiuloa ceronlar ia d!lbowskii n. sp.. . . . . . . . . . . . . . 5ti

Fig . D. Coupe transversale d 'une colonie r èrio ùlale, devenant secondairement phacelloïdale. Sc ­
ptes complets, il l'arcs car ènes, épaissis dans les limites de la pscudothèque. "crs le
haut il droilc s 'aperçoit un tr ès jeune bourgeon du type syrlugoporoïdal. Lame No.
A 77 X 3, holotype,

Fig. 10. Coupe longltudlnale du m ême echantillon que celui de la fig . ~l, montrant des nppendi­
l'CS diss épimentaux unissant les calices. Fers :'t cheval menus, epais. Lurne No. A 78 X 3,
holotype.
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Pseu doa ceruularia ananas (Goldfuss) 52

Fig. 1. Coupe tran sversale d'une colonie c érioïdalc . Pol ypiers il sc p tes épai ssi s en fuseau dans
la pseudoth èque c t subissant un entortill ement s p ir a l au centre. Lame No . A 53 X 3.

Fig. 2. Coupe longitudinale du même échantillon que celui de la lig. 1, passant par deux poly­
p iers ct montrant des fers il cheval minces, s épar és de s planchers par de s dissépi ­
ments normaux. Laille ~(). ;):~ X 3.

Pseudoaceroularia raeni eri (Vern . & IL) 53

Fig. 3. Coupe longitud inale d'un fragment de colonie passant par un polypi er à large dissépi­
mcntarium. Eventa ils trab èculaires larges et fers il c he va l Ill' se di stinguant presque
pas de dissepimcnts normaux. Lame No. A ;)(j X :~

Fig. .1. Coupe transversale d'une colonie cèrioidule. Calices il tahulnrlum étroit l'l pscudoth èquc
faiblemen t iudivldualis ée. Laille xe. A ;) (j X 2,5.

Pscudoaccrnuluriu /II(/( 'I'U/II/llll/a (F. A. Boemer) 4!1

Coupe trnn svcrsale d 'une colonie c èr lo ù la lc, montrant ( il gauche) un hourgeon int e rmu -
l'al au st ade pr écoc e de d éveloppemcnt. Laille No . A 49 X 4.

Coupe tran sversale d'une colonie cérioïdale montrant deux bourgeons inter-muraux il large
tabularium e ntou ré d'une étr o ite pscudoth èqu c, Lame No A 50 X 4.

Co u pe longitudinale d'une colonie c cr iui dulc , pas sant par un calice il large tabularium
il pl an chers scind és c t di ss épimcnts normaux peu nombreu x, F ers il cheval petits et

è vc n ta ils t rubcculaircs é t r o it s et élev és, Lame No . A 48 X 4.
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P age

Phillipsastraea kunihi Frech . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61

Fi g. 1. Coupe transversale d 'une co lo nie aphroîd al e, m ontrant des septes ù extré mités périph é­
riques m inces, s'a tro ph ia nt ct ex trém ités internes s 'un issa nt en un e pseudocolumell e.
Pscudo th èq ue min ce, mai s nette. La me No. A 86 X :J. topotype.

Fig. 2. Coupe oblique d 'un e co lo nie, montrant un e minc e pscudoth èque form ée pa r les paroi s
internes d es d iss éphnents. P lan ch ers inco mp le ts interr o mp us par un e mince pseudo­
columelle. Lame No. A SC! X 2,5, topotype.

Ph ill ipsast ra ea bourerba nki ( Ed w. & H. ) . . . . . . . . . . . . . . 6ï

Fig. 3. Coupe tran sversal e d'une co lo n ie subast r éoïdu le , m ontrant un e pseudoth èqu e interne co m­
pact e ct des se p tes il ex tré mités pé riphé riques minces ct ex trémités internes ra ccou r ­
cies. Lame No. A 9i X 5.

Fig. 4. Coupe lon gitudinal e <lu m ême éc ha ntillo n que c elui de la fig. 3, montrant un e pseudo­
th èque [compact e d es pl an chers horizontaux et un d lssépimentarium co mposé <le di ss é­
piments presque éga ux, di sposés horizontalement. Lame No. A 9ia X 5.

Phillipsasiraea qoldfus«! Ed \\'. & II. . . . . . . . . . . . . . . . . 62

Fig. 5. Coupe longitudinal e pas sant par un polypier ct montrant d es pl anchers horizontau x ct
de s év enta ils trab éculalrcs inclinés vers le tahularlum . Lame No. A 88 X fi.

Fi g. 6. Coupe transversale d'uue colonie cérloïdule, m ontrant une pseudothèque interne co m ­
pacte et de s septes ~\ carènes s'u nissa n t au centre du pol ypier. Lame No. A 90 X 4.

Ph illipsaslraea pcntaqonu Gold fuss , . . . . . .. 64

F ig. T, Coupe transversale d 'une co lo nie cérioïdale montrant de s septes ù faible s carènes. Lame
No. A 91 X 3.

Phillip saslraea penl aqona Goldfuss va r . micrommata ( F . Ro emer) . 66

Fi g. 8. Co upe transversale d'une colonie su bc ér loïda le à septes flexu eux et carènes à peine mar­
quées. Lame No. A 94 X 5.

Phillipsastraea p ent aqoti a Gold fuss va r. minim a nov. . . . . . . . 66

Fig. 9. Coupe tran sversal e d 'une co lo nie as tréoïda le il se ptes, devenant subparall èles d an s leurs
pa rties périphériques . Lame No. A 98 X 5, holotype.
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